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 ARGUMENT. 


Sophocle avait quatrè-vingi-cinq ans { lorsqu'il composa le Philse- 
tte; mais son génie n'eut pas de vieillesse, et l’on sait qu'il avait 
plus de quatre-ving'-dix ans, lorsqu'il écrivit l'OEdipe à Colone®. 

S’il faut chercher le type des conceptions dramatiques dana ces 
pièces, où une intrigue habilement ourdie tient en baleine la curiosité 
du spectateur ; si les passions, pour nous sembler tragiques, doivent 
semer autour d’elles le meurtre et la ruine ; si les événements, pour 
nous intéresser, doivent mettre en mouvement beaucoup d'acteurs et 
s’accomplir au milieu de la pompe et du bruit, le Philoctète de 
Sophocle ne sera pas pour nous un chef-d'œuvre. Nous dirons alors 
avec Bramoy 5 : « A suivre le yoût de l’Antiquité, on ne peut reprocher 
& cette tragédie aucun défaut considérable... À en juger par rapport à 
nous, Île trop de simplicité, et le spectacle d’un homme aussi tristement 
malheureux que Philoctète ne peuvent nous faire un plaisir aussi vif 
que les malheurs plus brillants et plus variés du Nicomède de Cor- 
neille. » Mais si la nature, fidélement reproduite, efface à nos yeux les 
combinaisons de l’art les plus ingénieuses ; si la passion vraie, pro- 
fonde, éloquente, suffit à remuer nos cœurs sans le secours des aven- 
tures merveilleuses et des catastrophes inoules ; si, peu soucieux de 
multiplier les personnages, le poëte a su trouver dans la connaissance 
unique du cœur bumain de quoi animer la scène, varier les événe- 
ments, faire naître les péripéties les plus soudaines et les plus tou- 
chantes, alors le Philociète sera pour nous, parmi les œuvres du génie 
antique, l’une de celles qu’on n'a surpassées en aucun temps, dans 
aucun pays. 

Ayant Sophocle, les deux poëtes, ses illustres rivaux, avaient traité 
le sujet de Philoctète : ni l’un ni l’autre n’avait condamné le héros à la 


4 Né, sclon les marbres de Paros, la 5e année de Ia Lxxe olympiade (av, 
J.-C. 498). | 

2 Voir notre argument en tête de cette pièce. 

5 Soldement réfuté par La Harpe, Cours de Likér.; t. 4,/p. 441 sqq. dé 
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solitude, ne l'avait séparé du commerce des hommes. Sophocle a voulu 
que seul avec lui-même, sans cesse aux prises avec les redoutables 
nécess:tés Ce sa silualion et la douleur de sa blessure, sans auire 
distraction à ses maux présents que les cuisants sauvenirs de ses 
malheurs passés, ravivant chaque jour sa trop juste haine contre l'in- 
gratitude et la trahison de ses anciens amis, Philoctète fùL parvenu à co 
point où la patience est désormais invincible, où la passion est 
indomptable. Et c’est à ce moment que les Grecs, instruits par Îles 
dieux qu’ils ne prendront pas Troie sans les fléches d’Hercule, envoient 
chercher Philoctète. : 

Ulysse arrive à Lemnos. Dans Eschyle, dans Euripide, c’est lui-même 
qui entre en communication avec Philoctète ; l’un des deux poëtes 
suppose qu'après dix ans Philoctète a pu le méconnaître ; selon l’autre, 
Minerve a changé les traits du héros qu’elle protége : invraisemblance 
chez l’un, et chez f’autre intervention inutile de la divinité. Sophocle 
. associe à l’entreprise d'Ulysse le fils d'Achille, Néoptolème : le nom 
qu’il porte, sa jeunesse, la naïveté de son entretien, sa pitié réelle 
pour le malheureux abandonné, sont les appâts qui attireront Philoc- 
tête dans le piège ; une fois sur le vaisseau d'Ulysse, le possesseur des 
flèches d'Hercule, qu’il le veuille où non, sera conduit à Troie, Avec 
quel intérêt nous assistons au succès de la ruse ! Avec quelle émotion 
nous voyons Philoctète saluer cette île de Lemnos dont il croit sortir 
pour revoir ses foyers, tandis qu’en réalité il se remet lui-même au 
pouvoir de son ennemi ! Et lorsque, à son grand désespoir, un accès 
de son mal suspend le départ, quoique touchés de ses souffrances, 
tous ne sommes pas fâchés qu'elles se prolongent : c’est un dernier 
répit que les dieux lui accordent avant qu’il tombe entre les mains 
d'Ulysse ! Mais enfin Philoctète a retrouvé ses forces; il se lève, il 
marche vers le navire : out espoir est perdu! Non; la fourberie se 
détruit d'elle-même. Complice jusqu'ici de la ruse d’Ulysse, Néopto- 
lème, trouhlé par ses remords, révèle tout à Philoctète ; et sans doute 
il lui rendrait aussi l’arc et les flèches que Philoctète lui a confiés 
avant son sommeil, si Ulysse ne paraissait tout à coup. Celui-ci écoute 
sans s’émouvoir les reproches et les injures de Philoctèle ; il veut 
l'emmener à Troie, et tantôt en lui faisant craindre les dernières 
violences, tantôt en le menaçant d'emporter ses armes divines, tantôt 
en l’avertissant de la gloire qui lui est réservée, il essaie de vaincre 
sa résistance : rien ne peut dompter l’Âme de Philoctète. En vain 
Ulysse et Néoptolème s’éloignent avec son arc pour ne plus revenir ; 
aux derniers conseils, aux dernières prières du chœur, il répond par 
un refus obstiné; puis il rentre dans sa caverne, jour y mourir de 
faim, à moins que la dent des bêtes sauvages n’abrége san agonie. 
Mais Névptolème reparaît : Ulysse, impuissant contte ]a fermeté de son 
ennemi, n’a pas été plus heureux à calmer les scrunules de sor: jeune 
compagnon ; Néoptolème rend l’arc à Philoctète. 11 fait plus : il veut 
tenir loyulement la promesse qui avait servi à tromper Philoctète ; il 
le ramènera dans sa patrie, et déjà tous deux, sous les yeux d'Ulysse, 
qui menace en vain, s’acheminent vers le vaisseau. Nulle puissance 
bumaine ne pourrait changer ou retarder ce dénoûment : de ciel 
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s'ouvre, et Hercule paraît. Philoctète se soumet aux ordres de son divin 
ami, et à la volonté de Jupiter. 

C'est ainsi qu’un sujet, en apparence ingrat, à été fécondé par le 
génie de Sophocle. Dans cette rapide analyse, nous avons rappreché du 
plaa de Sophocle quelques-unes des conceptions d’Eschyle et d’Euripide. 
Si l’on voulait pousser plus loin cette étude, il faudrait relire le Lune 
discours de Dion Chrysostome, où il compare les trois poëtest, et le 
Lix*, où il paraphrase en prose le commencement de la pièce d’Euri- 
pide. On a essayé de retrouver sous la prose du rhéteur les vers du 
poëte ;. Pierson, Valckenaër *, ont tenté cette restitution. Outre le 
texte de Dion, ils ont fait usage d’un certain nombre de vers, que l'en 
trouve cités dans Aristote, Plutarque et Stobée 3. Bothe a fait après eux 
une tentative plus sérieuse et plus complète. Ses vers ont été publiés 
pour la première fois dans ses Opuscules critiques et poétiques, Ber- 
lin, 4816, et pour la seconde, avec des corrections de l’auteur, dans 
l'édition du Philoctète donnée par M. de Sinner. Les fragments du 
Philociète d’Eschyle ont été recueillis et coordonnés par Hermann * ; 
il a fait usage dans ce travail des fragments de la tragédie latine 
d’Attius 5, dont la pièce d’Eschyle paraît avoir été l'original. 

Depuis les Tusculanes 6 de Cicéron, où le grand écrivain, dans un 
accès de stoïcisme, accuse les poëtes grecs en général, Eschyle et 
Sophocle en particulier, d’avoir montré des héros vaincus par la dou- 
leur, cette question d'art autant que de morale n’a pu être débattue 
sans que le rôle de Philoctète fût mis en cause. Winckelmann défend 
Sophocle ; Lessing combat Winckelmann ; Herder, à son tour, réfute 
Lessing 7. Celui-ci se trompe, à notre sens. Mais, à quelque conclusion 
qu’on arrive en un tel débat, ce sont là de belles et nobles études ! Le 
jugement de Schlegel sur la tragédie même #, remarquable par la jus- 
tesse et l’élévation, est un peu sommaire. Le chapitre de M. Patin® 
est, pour celte pièce comme pour toutes les autres du théâtre grec, une 
étude complète, où la sagacité de l'esprit et la délicatesse du goût le 
disputent à l’érudition. 


4 ee le donnons en tête de la pièce, d'après l’éd. et avec les notes de 
Reiske. 

4 Piatribe in Euripidis fragments, p. 117 sq. 

8 Aristote, Eth. Nicom., 6, 8. Plutarque, Opp. moral., p. 966. Stobée, 
Serm., 29. 

4 De Æschyli Philocteta Dissertatio, Opuscul., t. III, p. 113-129. 

5 Voir ces fragments dans la collection de Bothe, Poetæ scenivi Latinorum. 
Cf. Ovide, Métam., xi11, 45, sqq ; 315, sqq.—Trist., V, 1v, 12 ; ex Ponto, ll, 
1, 54.—Avaient traité le sujet de Philortète : Epicharme, Strautis le comique, 
Achæus d’Erétrie, Philoclès et Théodecte d'Athènes. 

6 Tusculanes, liv. 11, ét particulièrement chap. 7 et suiv. 

1 Winckelmanao, Hist. de l'Art. — Lessing, Laocoon, traduction de Wan- 
derhourg.—Ilercer, Opusc. critiques, t. IV des Œuvres complètes. Ct, ]a note 
de Gedike sur l'argum. du Philoctète de Sophocle. 

8 Cours de Littérat. dramat., lec. 1v, t. 1 de la traduction française. 

® T. 11, p. 1-50.—Consultez encore Ariadne, par Gruppe; C -F.-G. Hassel- 
bach, sur le Philoctète de Sophocle; Bozzelli, Della imitarione tragica, 
Lugano, 1857.—Gail, Examen du Philoctète de La Harpe, rapproché du texte 
de Sophocle. | 


vu ARGUMENT.. 


L 

Fénelon & transporté le Phtloctèfe de Sophocle dans le xv° livre de 
son Télémaque. 11 a tantôt emprunté au poële grec, tantôt retrouvé 
aprés lui ces accents du cœur, ce pathétique simple, cette éloquence 
persuasive qui font le charme du Phéloctèle. Mais Fénelon est encore un 
ancien; il ne serait renié ni par Sophocle ni par Homère. Voici les 
véritables imitateurs modernes. Voici Louis Racine, qui a traduit 1 en 
vers tragiques de troisième ordre quelques passages du grec. Voici 
Chateaubrun *, qui cotrige Sophocie : la fille de Philoctète, la princesse 
sophie, accompagnée de sa gouvernante, est venue partager l’exil de 
son père ; on devine l’heureux développement qui en résulte pour le 
rôle de Néoptolëme! Laharpe 3; du moins, se contente de retrancher, 
et n'ajoute pas à son modèle; il ne manque ni de chaleur, ni d’élo- 
quence ; mais, comme traducteur, il est souvent à la gène, et son 
style, outre uh grand nombre de négligences, étale souvent les 
ressources banales du vers alexandrin. 

De nos jours, où l’on aime surtout les traductions fidèles, d’habiles 
professeurs, pleins d’admiration pour le poëte qu’ils avaient longue- 
ment étudié, ont essayé de nous rendre le Philoctèle. Traduit en vers 
par M. Pons, en 4857, et depuis par M. Faguet, il vient de l’être tout 
récemment par M. Guiard, professeur au lycée Charleinagne ; la scru- 
puleuse exaciitude du traducteur n’a pas enchaîné la verve du poëte. 

Comme dans nos évitions précédentes de plusieurs pièces de Sopho- 
cle, le texte que nous donnons est celui de M. Boissonade, avec quel- 
ques changements justifiés par les travaux plus récents de la critique. 
L’annotation entière de M. Boissonade est textuellement reproduite. 
Nous avons eu, en fait de commentaires, toutes les ressources dési- 
rables, grâce à M. Le Bas, membre de l’Institut, qui possède jes 
éditions les plus modernes et les plus savantes, et a bien voulu les 
mettre à notre disposition. 

Avril 1855. 


4 Réflexions sur la Poésie. 
2 Philoctéte, tragédie, 1755. | 
3 Philoctète, tragédie, imprimée en 1784, représentée en 1783. 
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Ilsp\ Aioyüdou, xat ZopoxAdouc, xat EdperiSou, 
À mept Tüv Diloxeirou ToEuv. 


AOTOZ NB’. 


Avaorks cpedov «t rep RpoTnv Gpav Tic fépas, xat O1& 
rhv dffooriav roû cwpatos, xat Où Tov Spa Yuypérepoy Évra 
Gt Tv Ew, xal pair peronwpw mpossoixôta , xæftor 
._pecoüvros Gépouc, ÉmeueAñônv éuauroë, xal mposruauny. 
’Eretra dvéônv ênt td teüyos, xal mepiñA0ov v tü “IrroSpoun 
rod koûc rues xÜxAOU, pdwç te xal SAUT, de ofdv re, ra- 
yovros To Ceuyouc. Kat park rabra mepirarious, éverauoa- 
env puuxpôv iv ypdvov. "Ererra xal &heupépevos xal Aouca- 
pevos, xat prixpov éupaywov, évéruyov tpaywdla viol. Zys00v 
Së Houv Expuv avôpüv, Alcyékou, xal ZopoxAoug, xat Edpt- 
nidou, mavruv mepl rhv aùrhv Oxobeoive Av ykp À Tüv 
Draoxthtou Tobwv, etre xAomhv, fre àprayhv dei Xéyeiv* rA NV 
épnonuévos ye Tüv ÉrAwv nv Piloxrhtne 6xd roù "Oôvccéu, 
xal œûTos iç Thv Tpoiav évayouevos* Tù mèv mhéov, Exwv, Td 
Gé ve xat netdoï Gvayxalæ” éme où Tüv Ethwv éctépnro* à 
roüro pév Blov adrai mupeïyev êv th vAdui, tôüto 82 Oépooc êv 
rh rotabrn véow, Aux CE eüxheruv. OÙxobv edwyouunv ts 
Oéag, xat Eloyiounv mpôoç émaurov, Et rote! "AGAvporv dv, 
où oÙbg r’ àv Av peratpeis roy dvpGiv Exélvsÿ dyraÿwvtto- 
paévwov. AAA ZopoxAéous piv pds Aioyüdov, véou rpÔs 
yépovra; nai mpoc Edpiniônv, fpecéucépou noèc vewrepov, 
Gywvitouévou, peéréoxov Tivéc. Eüptriänc 8 dieheloën xatk 
rhv hAutlav Aiayüov * xal ua, où roAÂdxtg Towuç, À odEToTe 
r@ are papa évrnywvisavto. Atos BÈ ésauvopnv émauri 
mavu TpupGv, xal The dobevelus mapauublav xaivhv Égeis, 


U Térs, Tum, guum illi supéressent tres poele. 


CL] 
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Oùxobv épopryouv! éuautéi névu Aaurpüis, xal mpocéyeuw 
4 Cond es DO 
ÊTEPOUNV, DOTEP DLXAGTHS TOY TPOTUV TpayixÜ yopüv. 
Any en Ye) oùx àv éuvaprnv éroghvaodar oùdèv, ob Ye 
Évexev oûdels * àv frrnün Toy dvôodiv éxeivov. H ve yko vod 
/ - 4 
Alo{uAou peyaoppoaüvn, xat ro dpyaiov, Êtt dE xx T0 aüdadES 
Thç dtavoias xal gpaceus RpÉrOVTE Épalvero Tpaywdiæ, xal Toic 
“madœoïs H0sot Tov howwv?, oùdèv émÉebouheugévov, oùdè 
’ 3 AN / 2 , \ \ 2 / Led 
GTwpUAOV, oÙDE Tarervov. Enei vor xai rov "Oôvocéa eioÿye 
dpuabv xat ÉdArov, &ç dv vois vôtre, mod 0 dnéyovra ris vov 
xaxondelas, Wote T@ Ôvrt dpyaiov àv CdEœ, mapk Tobs vüv, 
&rAOËÇ Evo | Bouhouévouc xa peyakoppovas, xat oùdEv ye 
&AAarrouons This Aünväs mpocsderôn roc To ph yvwc0ver, 
A CO / « 
bot Éativ, ünd toù uoxtirou* xabanep “Ouripos, xüxelve 
dé Enouevos Edpiriôns émoinoev- Gate Tuyov dv tic Éyxaxkéoar 
CN s / A # & é 2 si 2 9 
Tüv où quhouvrwv Tov &vôpa Ÿ, tt oÙOEv adta épéAnoev, ému 
ribavos Éotar 6 “Oduocebs où ouyyivwoxomevos 5 Ünd Toù 
Ducxtétou. "Eyou6 3” àv dnoloytav, &ç fyobmar, mods Tèv 
rorodtov- 6 uv yhp ypôvos Tuydv oùx Av Touotos, Gore pu 
.Gveveyxeiv Tv apaxthpa déxa étüivT Giayeyovétuv. “H' ôè 
, € CA / À , V / 
vocoç h Toù Dihoxthrou xai xéxwotç, xat T0 év épnuig Bsôtw- 
xévar Tov pLeTaËd ypovov, oùx &Üuvatov tvoùro® émotet. [IoAdo! 


1 Éyoptyour. Ipse mihi ficbam muneris editor, munus scenicum 
ipse mihi nullo meo sumptu edebam, quo delectarer. 

2 Oùôeis. Valet hoc loco idem atque rt. Nihil potuissem reperire, 
cujus causa unus eorum quispiam victoria excidisset. 

$ Post cu excidit &v, quorum heroum nibhil est insidiosum. 

à Toy &vôpa Æschylum pula. 

5 Porte sit, qui Æschylum ideo notet, quod nil curaverit efficere, 
ut probubile auditori lectorive accideret, Ulyssem a Philocteia non 
agnosci. Zvyywwsxouevos, h. 1. rariori significatu est usurpatum pro 
va ropubôpevos.—Boissonad. ad Psellum, p. 256, præfert simplex vw 
sxipt/05 cum Cod. Reg. 8009. Hermann. VEpruzÈpueros. De Sinner. 

6 Eyot. Æschylus puta. 

T Éxäv. Sic rerte interpres et vir doctus in Venela mea. Érn Ven. 
et Mor. Sententia videtur hæc esse : Num tametsi fatear, quod Æschy- 
lum gravare utique possit, Ulyssis ætate intra deceunium non ita for- 
mam mutasse, ut solent hodie in hac ætate fluxa et morbosa : contra 
tamen potuit morbus, et miseria, et soliludo Philoctetæ efficere, ut 
intra tam diuturaum tempus oblivisceretur lineamentorum Ulyssis. 

8 Toÿro et seq. «vro refero ad rè énu)x bis Tüv mpotoÿ rpeyovérun. 
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yao Hôn, of pév nd dobevelus, où Èà bnd Bvoruylac, Exaxtov 
adto. Kat pv 6 yopèç adté maparricens, donep 6 roù Eëpt- 
midou, obdèv éCerOn. Augo yap êx Tv Anuviuv érooavro 
xopôv. "AN 6 pèv Eüpiniônç eèôue dmohoyouuévous menoirxs 
Tept Thç mporepov duehcslac Ete ! À Tocobtwv Étüiv, oÙte xpoc- 
dote *, mpùç tov Diloxthrnv, oùte BonOfoerev obdèv ar. ‘O 
Ô Aioyühoç and elonyaye Tov opov ati Tavu Tpayixw- 
repoy xai amAougrepoy * To OÈ Étepov, mou TEpOY, xat dxpt- 
Géorepov. Kat yüp ei pv éduvavro macaç Gixpeuyev The 
&hoyiag dv Taic Tpaywôlats, lou àv elye ÀOYOV, pn0è Toûto 
" maparéphar. Nüv à mokaxtç êv pu fuépa mapayryvouévouc 
mouoÜaL Tous xipuxac, TAetôvov fusoiv 600v. "Ereira oùdè &€ 
éruvros v ? pnôt TR aûté pndéva Aruviov, pnôè 
érueknôñvat pndév. Aoxeï * yap pior, oùd” &v Bteyévero à 
Bla en, under ruyyavov Bonbelas + SV elxdç lv, ruyxd- 
vecv aÜTüv, omavinç Ôë, xat OoUdevos pLeyalou, xat pnôéva 
aipeïodar olxix ÜmodéEaobar, xat vogneverv d1à Tv duoyéperav 
this vôsou. Ados yoùv 6 Etpiniôns rèov “Exropa eiotyer 5 Éve 
Anuviuv, 6ç propmuov, T& Druoxtitn mpocôvra, xai moÂ]dxtg 
cuu6e6AnxoTa. Où voivuv oùdè éxeivo doxet pot Gixaimç &v Tic 
aitiéouour 5, r dinyeiodar 7 mpôç Tov 4opov, We yvoobvra Tè 
mept chv émokeuiv Thv rüv Ayatüiv, xal r& xefoAou ouubat- 
vovra aûri. OÙ yap duoruyobvres &vbpwmot mokdxtç elmôast 
peuvioôar tüv cuuyopüv, xat vois eldooiv dxprôc, xal ndèv 
Seopévots dxobetv, ÉvoyAcbaiv del Ginyoüpevor® xei uhv à 


1 One. Sic lego cum interprete, Quod. Ore Ven. et Mor. 

2 Ipocé)ôoe. Vir doctus correxit xposé}Gouev, non male, si per se 
spectes. Potest enim yep&, ut multitudini pluralis accommodari. Sed 
obstat insequens Bonbsete, quare præstat xcosél6or. 

8 H», id est &v%v. Prorsus nullo modo fieri poterat. 

# aut Joxetv est leg., id est xara rÔ Euorye Goxoüv, aut, quoë malim, 
servato doxet, leg. dtxyevés0ar, prout interpres quoque reddidit. Ven. 
et Mor. dant dceyévero.—Nous con£ervons dueyévero qui paraît être la 
véritable leçon. 

5 Pro Éxropa legendum esse ÂxTepa, cum duobus Codd. Paris. 
vidit Boissonad. ad Psellum, p. 253, coll. Hygin. Fab. 409, et Gruppe, 
Ariadne, p. 444 et 445. De Sinner. 

6 Airtxsxcbar, in Æschylo puta. 

T Tè dumyeiobar, scil. Toy buloxrérur. 
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ârarn # roù "Oôuocéwe rpds rov Diloxrirnv, xal où Adyor, Ôv’ 
v Toocnydyero aûrèv, où uôvov edaynmovéorepot ! Hpwi rpi- 
Rovtec, AN oùx Edpubarn, À Ilatatxiwv?, &AÀ &ç épo 
Éoxobot xal mbavwrepor. TE yhp Bei moixlAnc Téyync, xat èmt- 
GouXñ, pô &vSpa vocobvra, xat raüra roEdrnv, & El tie mOvOv 
ÉyydS Tapéorn, dypeiac h &hxh œdroë éyeyover; Kat 70 
GnayyÉAhev dà Thç rôiv ’Ayadiv cuupopac, xal rèv ‘Ayaué- 
pvovæ Teüvnxéra, xal rdv "OBuocéx êx aitiu, de oôv re, 
aictiorn, al xaÜokou vo orodteuua GtepOapuévoy, où movov 
xpñouov, dote ebppävar rdv Diloxtérnv, xal mposdétacüar 
BEA kov thv toù "Oucaéws éuthiav * AN oùS” émiôava Tporov 
ruvd, ik vd pixos Tic otparelus, xxl Biù Th ouu6ebnxôta où 
node, xatk Tv dpyhv Thv toù Ayilkéws, 80° “Extop rap 
outxpèv dev éurpfsa rdv vatorabuov, # re roù Edoixidou 
oûveotç xal mepl nüvra émuuéhex, Gore pute Gni0avov tt xal 
Trapnuelnuevoy Go, ite GTAGÇ Toic Tpdymact ypñoûat * 
&AÂG perd naonç êv to eimetv duvaueuc, Gonep dvricrpopos 
dot tn toù Aioyüdou ?, roktixurarn xal Énropixwrarn oùca, 
xn roiç évruygavouar mhëlornv wpédetav mapacyeiv duvauévn. 
EBuc yobv nenointar mpohoylbtov ares 6 "Ouosebc, xal dAÀG 
riva évôupuate mokTixd otpépuv êv Éauté ral mpüitôv ye 
Gtaropüiv bmp abtou, 1h Apa Dox pèv rois moXdoï copos Ti 
clvar xal Gtapépuv Thv oûveawv, 4 DE vobvavriov. ’EEdv yàp 
dti GAUTUG xaÙ ampayubvws Env, 6 ÔÀ Exwv del v rpayuact 
xal xuvdüvoic yiverar. Toureu dE pnoiv * œriov elvar, Thv Tv 


1 Edoynuovéorepor. Sie recte Anglus. Oratio Ulyssis Æschylei multure 


est decentior, honestior, et heroe dignior, quam Ulyssis Euripider. 
Deinde post edsymuov. decst aut xxi, aut ds. Ven. et Mor. dani «synuo- 
vésrepoy, sed var. lect. Ven. evsynuov. Sed finis vocabuli in dubio relin. 
uitur. 

| 3 Haraxior. Sic recte Ven. [xrærxiwsos. Mor. De Patæcione [syco- 
phanta ] constat e Platone [imo e Plutarcho, DeAud. poet. p. 34, F. 
ubi cf. Wyttenbach.] et Paræmiographis. [V. Walz. ad Arsen. D. 406. 
De Sinner. 

3 Post roù Aisyb?ou videtur arlérnre deesse; Quasi contraria est 
Æ&schyli simplicitati. 

*# Duce. Sic recte interpres et var. lect. Von ait, Ulysses puta. dxeir 
Yen. ci Mor. 


r 
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eépuiv xal yevvalwv dvôpüv pihoriuiav. AdŒnc rap éyatñe 
* éprépevor, xx vo sûxdesic api nüouv évôpumors elva:, peyi- 
otouc xœl xedemsrdrouc ÉxOvTEc Kovoue bpioravrat. [OddEv Yàp 
obto yaüpov!, &e évhp ebpus.] "Ererta oupüis xal äxpt66ù 
ônhoï Tv Toù Opaatos Erébectv, xal où Évexev éhfAubey ec 
Tv Afuvov. Dnoiv re bo <ÿç ’Aünväs AAAoobar, ots 
évruyyavovra vû Duoxtity, A yrwcbvar dr” adtob * puun- 
cüpevos xatà toüro "Ourpov. Kai yäp éxeivos toiç ve &Xote, 
xact ro) Eduaiw, xal tn TinveAonn mexolnxev évruyyävovra vov 
"Oôucoéa AAdotmpévor bro the AOnväc® pnol te mpecbeiav 
péerv mapa rév T'obwv épixveïodar mpès Tov Duiloxthtrav, 
dencopévnv abtov te? xal tà ÉnAx éxetvors Tapaoyeïv, Ërt ti 
tie Tpolas Baotheig * mouture por To pa XATATXEUTEUV, 
xet a sa Aoywy épopée” xa0" A5 elç tà évavria éri- 
xep@v, ebmoputatos xai map” Évrivouv ixavoTraros palvetas. 
Où povov-8è nenoinxe Tôv "Oduooéx mapayivomevov, SAÂX met 
toÿ Atouñoue * “Ourprxiss xal robro. Kai rù 8Aov, &ç épnv, 
0” SAou coù épéparos mhelornv pv êv vois Opauaor oûveotv 
tai mtôavornta érudeixvurer, duiyavov Ô xai Oaumacthv êv 
roiç Aéyotc üvepuv * al Ta ve luubsia capüis, xal xat pÜoiv 
xal mokrixde Éyovra xal Tv Len où movor fôovhv, d&2Àù xal 
nov mpèc dperv rapaxAnoiv. “O À ZopoxAñc * pécos Éoixes 
dupoiv elvar” obte Td abbaôsc xal GmAoûv To Toÿ Alcyuaov 


1 Versus bic est ex Euripidis Philocteta, ut ex Hesychio, v. yxüpoy, 
constat, quem Casaubonus citat, in Dionem diatriba, p. 532, sq. 
[Conf. Schol. Aristoph. Ran. 284. Legendum esse hunc Euripidis 
versum, &ÀA” ovdsv 0. 7. üç évñp Epu, jam vidit Valckenaer. Diatrib. in 
Eurip. Fragm., P- 418, qui recte observat eum a studioso lectore 
posilum in margine, in contextum Dionis male irrepsisse ; Dion enim 
séntentiam paraphrasi jam expresserat. Uncinis inclusimus, præeunte 
Gruppio, Àriadne, p. 458, 440. Versus est sextus restitutionis Bothea- 
næ. E duobus Dionis Codd. Reg. Boisson. ad Pete p. 255, ou pro 
«puis resliluit. De Sinner.] 

“8 AUréy re. Sic recte Casaub. et vir doctus in Ven. mea. Rogandi 
ergo, ut seseque Philoctetes et arma sua Græcis (sic Reiske.) tradat et 
permittat. Adr@v se Ven. et Mor. 

8 Per quas disputationum opportunitates in utramque propositorum 
ArRAmentoEun partem disputans. 

+ © Gt Zopoxigs. Sic lege tum interprete. Oss Ven. et Mor. 
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Etuv, oûte rd dxprôèc xat Oprub xal molirixdv vd Toÿ Ebprrt- 
dou * aspuvi;v dE viva xai peyahompeni ToinTiv, TpayixwTara xal 
edenéoura Éyouoav, Gore mhelornv elvart fôovhv, petk 
Übouc x el ceuvornros évôetxvuoQar * ti ve DtaoxeuT Tév mpay- 
pétuv dpiorn xal mÜaverarn xéppntar” mouons Tov "Ouo- 
? T LU / 3 NS LA CA 
céx meta Neonvoképou mapayivouevov, Éredh eluapro &Aüivat 
vas / € , ” / ” # 
œhv Totav bno re Toù Neontohémou xat toù roxrirou 
{popévou toi Hpaxelois voïorc. Kul aûrov pèv &roxpurtd- 
\ S / \ 4 
pevov, Tèv Ôè Neontokeuov méurovre nièce tèv iloxzhrnv, 
ürortbémevor aûté, & dei moueiv, xai Tdv yopov ? oùy, Ganep 6 
Aloyôhoc xat 6 Füpeniônc, x Tüv émtywpluv memotnxev, &A1ù 
EM CA L , ee MA + ” ’ 
Tv dv Th vnt cuprhcovruv Th Oôvacei xat ro Neontokëuw. 
Ta ve En Oauuaotüs ceuv&, xat Éeudépra, ro te Toù "OSuo- 
LA A / À € À U 4 / 3 
GEuç, ROÀd mpaôrepov, xal ArAouGtepov, 7 meroinxev 6 Eüar- 
miônc * To ve voù Nsontolémou, ÜnepOaAhov énAdtnt xéi 
edyevela ” meürov pv, un Boulouévou kw xal dmarn wepr- 
yevéodor voù rloxrrirou GAAG Îoyut, xal 2x ToU pavepoÿ, 
'Ensira mescdeis no roù "Oôucoéuws, xal éEarmarñous aûtov, 
xal Tv Tofwv Éyxparhe yevomevos, aicÜavoévou Exeivou, xoi 
Gç SEnrarnuivou cyethiabovtoc, xal dmartoüvros tù ÉAX, où 
xatéger GAN, oidv te éotiv, Gmodiddvar at, xairor où 
"Oôvocoéms Émipavévros, xat OtaxwAvovroc, xal Téhos Bidou 
adta* Gobs Ôà, tü dy Tetpärar mellerv Éxôvræ &xohoubout 
? ? D / / 4 v 
Eig Tvav Tpotav: roù Ôè Dihoxthtou unôtva Tpomov elxovros, 
unôt medouévou, GAÂ& Gsouévou roù Neontokëuout, Goxep 
€ ’ - « € 4 - 
Onéoyeto, éruyayelv adrèv elç thv “EXAGDA, bmiocyveirat, xoi 
Étouudc doi moueiv ToUro * peéypte émipavels “Hpoxdñs nelle 
rdv Duoxrérnv Éxôvra eic tnv Tpolav nheüout. Té re éÂn 
oùx Éger moXd To yvumixov, obdE Thv mpôc dpeThv rapaxAnstv, 
Gonsp tù voë Eèpiridcu* fôovhv 0 Oaupaorhv, xal meyako- 


1 Etvar malim abesse. 

8 Tô» yopér, Sic recte Yen. interpres et Casaub. Tôy ypôvey, Mor. 

3 Imo vero #01. [Confirmat e 2 Codd. Paris. Boissonad. ad Psellum. 
p. 192. De Sinner.] 

* Toÿù Neoxroléuou. Ven. et Mor. dant r& Neonrodima. 

9 Eripwyeis: Sic recte Ven. Ériparñç Mor. 
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D Ü V A CT \ , em À 9 hi 
mpéretave Gore un Exÿ ! route mept adToù Tov Aprotopavry 
cignxévar. 


Ô 9 «ù Sopoxdéous r& 2 médure xeypiouiveu 8 
. @rnep xaûiaxou nepréletye To oToua. 


1 Eix#. Frustra. Sic recte interpres. Eixst Ven. et Mor. 

2 Tà. Sic recte Ven. et margo Mor. Toû textus Mor.—Kéous in 
nomine Sophoclis pro una syliaba habetur per synizesin. 

$ Malim xsypuopéror, ut, ad otoux referatur.—V. Boissonad. ad 
Aristoph. Fragm. incert. &' » P- 249, et Dindorf. ad eadem, P- 447. 
De Sinner. 


Homère, lliad B, 746, sqq. : 


OÙ à pau Mnôvny xai Gxupaxiny éséuoyre 

xai MeliGouav € Ex or » xoci Ougüve Tpnxelu 

x dE Puloxrirns % APXE)s Toguv eù eiddg, 

érr& vedy * épérou ÿ & ExGOTI TEYTÉAOVTO 
EpBiGaao, TÉEu ed etdores lot päxesUar. 

A1” 6 pubs êv vñoe xetro xpurép’ &lyex nryos 
AÂpvo b #yabén, 60e pev Airov ules Ayaudiv, 
Elxei  moxlEovra xccx 6 dloégpovos Üdpou * 

E»0° dye xatr° dyéov * raya Ôù pyioecbat Eus}lov 
À pysior napè vas Puoxrhrao &vxxros. 


YHOBEZIZ. 


"AIIATOT'H rioxrétou êx Axuvou sis Tpolav ürd Nso-" 
nrohéuou xat Oôuoséus xa0’ “EXévou pavreiav, 8 xata pLav- 
relav Kékyavros, 6 eds ypnouobc auvrekobvrac mpos Thv tas 
Tpoias &woiwv, érd "Ocuocéws vüxrwn évedpeubelc, Gécutoc 
H4{ôn vois “EXinoiv. ‘H 3 oxnvh êv Auve. ‘O Gè Xopos êx 
JEPOVTUV TOY Ti Neorroképitp cuurAedvruv. Keïrai dà xt map° 
AoyÜkp ñ pudoroufa. "Edrôa0n ênt Thauxinmou!, Ilpüros 
7v Zopoxkñc. 





YIIOGEZIZ EMMETPOS. 


XPYZHZ Aünväc Buudv érixeywopévov, 
89” obmep "Aus ypnoôèv Av OUoat, pLôvos 
Ilolavroç 0e rais 00” “HpaxAst ouvuv. 
Znrov ë roürov vaubarn Geizar otow, 
rAnyelc Ün” Éyeuwc, Ainer” év Añuvw vooüv, 
*Ekevos 0” Ayatoïs elp” &wcec0” “IAtov 

roic “HpaxAëous tooict, marôt +” ’Ay1Aléu. 
TT <0% bnñpye rap Diloxritn Lôvw * 
rouplels à "Olvooebs éuporépouc cuviyayev. 


1 Av commencement de la 5° année de la xecn° olympiade, l’an 440 
av. J.-C. 


TA TOY APAMATOZ IPOZQOTTA, 


4 


OAYZSEYS. 

NEOLITOAEMOS. 

XOl'OS. 

PIAOKTHTHS. 

SKOÏOS & EMNOPOS. 
HLAKAHZ, 





DIAOKTHTHS. 


OAYSZETYS. 


-Âxrh uv de Thc | TeptbpUTou Xovèc ; 
Afuvov, Pporoïs AOTEUMTOG » OÙŸ” cizOUUEVN ; 
ëvg", & XPATIOTOU TATPOS Elle Tpapels, 
À te Ta Neomréheue , Tov MnAt& 
Tlotxvtoc vioy éEéônx à 7@ TOTE » hs) 
Tax Oels 760” ÉpOev TüY dvacoovroy Üno, 
vôTe® ratacraboyra d1abop® Ta , 
ôT” oùre AouGñs uv, oÙTE Gvuärw 
Tapñv érlots mpootiyeiv* G\ ayplous 
MaTEÏX" del TA GTparômedoy Ovopnuias 5 40 
Boüv, GTEvAE cv. Ad& rara pév ti dei 
_Aéyeuv ; dun yap où paxp@y fuir dyov * 
un noi paôn p’ Hovra, xäLYÉE TO nav 


4. Arr pév... Ce uiv a pour corrélalif &x))4 du 45e vers. Nous 
voici d Lemnos... C’est à {oi maintenant de. 

5. Tpayeis morpôs , sans préposition. Matthiæ , Gr. gr., $ 574 40, 
cite ce vers, et dit que rcaypeis est pour &», Lui-même, au $ 575, Re- 
marque 4, reconnaît l'emploi du génitif sans préposition avec l2s ver- 
bes passifs. Cf. Sophocle, Philoc!.. 1066 Sq. : coÿ parñs Tpospbeyatôs. 
OEdipe C. 1519 : pmnrpôs Joyevbais. 4j. 806. Élcct. 540. Trachin., 
956. Eschyle, Sept. dev. Thèbes, 779 : nxides pnrépoy rebpaupéver. 
De même chez Pindare et Euripide. 

4. Dans Neontodeue, Neo ne compte ici que pour une seule syllabe, 
qui est longue.—Myuz. Schol. des Trachin., 4194 : Mrs, Éôvog 
Gerralaèdy raroios Tpaxtres. ‘ 

7. Karzotabovrax x00x véou, comme plus bas, 41 : œAp vooüv xD 
dov. V. Matth., Gr. gr., $ 424, 4; et Burn., Gr. gr., $ 545, n. 

42. "As, pour xxtpôge Élect., 22 : Ee-yo au. 

13. Mnxai. Neudeo, romme au vers 46 : uA rai )dôn je mporre- 
CLEA —Eayée, offundere, perdre. Eurip. fragm. Phil. "Oxvà Ôt moy00v 
| TE) TE ÉAyÉ LApLV. 
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cüpopa , T® vw œdrÉg, œiphoey donc. 


AN’ épyov #0n cèy Ta doip dmnpetetvs 15 
cxoneiy 0” ünou ’ar’ évrauôa diaropos TÉTpe 
Touto , ty” éy dÜye pév nAlou din ; 


rdpeotuy evOdxnatc , Èv Béper d” Unvov 

dv AUPITPATOS aUÂleU TÉUTEL mvoñ. 

Bœoy d évepde 2 aprorepäs Tdx" à 20 
ldoLg ToToy xpnvaïov, elmep Ecti cv. 

À por rpoceAGay ciyæ, che” ET” Êye 

xGpor TpÔs AÙTOY TOVE y’ ; etr Un xupei, 

& Tantoræ Tüv Aoyov où pv xd 9 

éyo dE ppato , row 0” £E cupoiv ln. 25 


NEONTOAEMOS. 


ÀvaË Odvoceÿ, rebpyov où paxpér Aéyeis” 
Jox@ ao olov eiTxs dvrpoy eicopäv. 


OAYSSENYS. 
Avoey, ñ xdTwEr ; OÙ ap Evvoüe 
NEONTOAEMOS. 
Tod” éunep0e , ai otidou y” obdeis TÜog. 


44, To. L'article pour le pronom relatif. Cf. OEdip. C. 41248. 

45. Ta doip’ Ürnperstr. V. plus bas ; 41024 : oë5 où Ta0” Ünnperets. 
Grigr., $ 545, 1. 

417.-48. H tou év0@xnsts pout êv Hdio évOcomotg. Plus bas, v. 489. 
eà Xalxôosros Ebboius orxôux, pouréy Ed6oix. OEdip. C., 45 : éôpas 
As rfoôs. V. Matth. Gr. gr. $ 580, Remarg. 8. 

49. Auowrpis, adjectif magculin et féminin, est ici employé 
au neutre. Cf. Lobeck sur l’Ajax, 523. Matth. Gr. gr. $ 449, 1, 50; et 
Rsmarg. 4. 

29. Le prénom & est le sujet du verbe êye, qui a le même sens 
que xupet du vers suivant, 

25. În. Scholiaste 5 movolro, Stærvorto, zpobmivors 

26. Tob-Joy où poxpas Àbyerc. Schol. : où arpoë mévou Geémevor. 
CI Eschyle, Agam. 1629 : roûpyos ovy bés Toûe. 

29. Tünos. Sept mss. donnent la leçon xrüros, que Wunder amet 
dans le texte. Avec cette variante, le dialogue me paraît avoir plus de 
suite et de clarté. 





—_— Len. 


 DIAOKTHTRS. _ 24 


OAYSSENS. 
) » | ; ” 
Opa 20" Ünvoy un xaravloleis xupñ 30 
NEONTOAEMOS. 


OpS xeyny oÙxnotv dvO por Ua. 
OAYSEYSZ. 
Oùd” Evdoy oixonoudc éoré ri TPOPY ; 
_ NEONFOAEMOS. 
Zrenm ye puÂlas, os évavAibovri To. 
| OAYSSETS. 
Ta d” GA Epnua, xobdEy éd0" drogTeoy ; 
NEONTOAEMOS. 


Aürbu}6y Ÿ Exroue, pAaupoipyo TIVOE 35 
texvipar” dvdpèc, rai mupeï” uob Téde. 
OAYSSEYS. 


Kelvou ro Onsapioua onpaives Tode. 


50. Karaulaôeis, M. Boissonade : « Vulgo, xærax)uôeis. Recepi 
lectionem Codicis Urbinatis. »—K«x0’ Ürvoy, pour dormir, et non en- 
dormi. Sur cet usage de xar&, voy. Matlth., Gr. gr. $ 681, b, 
deuxième alinéa. 

53. Tpoyi, dans un sens très-général, ameublements, uslensiles. 
Oixonoucs , sens actif, qui éndique l'habitation d’un homme. Le vers 
suivant ne laisse aucun doute sur cette explication, adoptée d’ailleurs 
par Herman, Wonder, etc. 

68. De méme qu'on dit oceifsoôxi œive pour Üré ruvos, Sophocle a 
dit oremrr…. évauligoyre. V. Matth., Gr. gr., $ 568. 3°, deuxième 
alinéa.—ÆEvavhitovr: doit être expliqué comme haitenba, selon 
Eustathe p. 808, 57 (727, 4). 

55. AüréÆulov. Sohol. : aovéEu}oy. —Tsyvhuarx au pluriel, quoique 
Exnapea soit au singulier. Cela n’esi pas rare dans les appositious. V. 
Mattb., Gr. gr., $ 451. E4 mème en latin : Ovide, Métam.. xv, 165 : 


Cognovi clypeum, lævæ gestamina nostræ. 


S6. fTupelx. M. Bofssonade : « Cf. quæ notavi ad Homer. t. 1v, 
p- 527, et Sallierii observatio in Memor. Acad. Inscript. t. 311, 
" p. 886. » Ilupeix désigne tout ce qui sert à produire et entreéenir le 
feu, cailloux, charbons, cendres , feuilles sèches, etc. 


2 DIAOKTHTHS. 
NEONTOAEMOS. 
lou ! jou! xal radre y” a OxÂreton 
Born , Bapetas tou voonkelas mhéa. 
OAYZEYS. 
Aynp xatouxei ToUode Tobc TÜTouc caps A0 
xäoT oÙy Éndç nou. [@s yap àv voc@y avhp 
x@loy ral wnpl TpooGain uaxpdy ; 
AMV Nm popônc véaroy ételñkuder, 
ñ quAoy et Tu vod uvoy xaéroudE Trou. 
Tôv oùv rapôvra meuVoy èc xaraazomiv, 45 
un xoi Âdôn pe Tposteouv * &6 uällov y | 
ÉAouTO u' h Tobs révrac À pyelous podeïy. 
NEONTOAEMOS. 
AN Épyetai te, xal quAzteror otlboc. 
bd d', el vu xpnbeuc , ppate deurép Adyw. 
OAY2SENYS. 
À {uw Toi, dei a’ ëp’ ols ÉAfvüxe 50 
yEvvaiov eivæt, UN (OVOY TO COUT , 
a, #v Tu xœuvov, @v Tpiy oÙx axixoæe, 
xAUNs , noupyeiv Ge VINPÉTNS Tapas. 


88. Âllx. Entendez : xœi robrd y &Xlo Oncabproux, Bndovér: pan, 
à Galrerur.—Noondeixs. Schol. : ris x vérou axx ba polos. 

45. Nôcroy pour oo. Suidas : meptvosrobvras, netpupyomévous. 
Nistos xuplos pt ñ an’ alodæenñs oÙrade Gpibts, xaraypnortdis Ôè 
ai h œnû rônou els témov. Construisez : xl vôorov pop6s, tn viam, 
qua victum quærerel, exiil. 

45. Tôv napôvre. Un soldat qui accompagne Ulysse et Néoptolème. 

47. M. Boissonade : « Vitium est manifestum in wodetv. Scripsisss 
puto poetam éetv. Nec offendet ad #louro edety lector ; tales verborum 
lusus illi poetæ non fugiebant. In hac ipsa fabula 4400, efiou &deïv. » 
Triclinius donne Ax6eiv, que Wunder introduit dans le texte. 

45. Remarquez &pyerat en parlant d’un homme qui sort. Plus bas, 
1183 : à EA0nç, dans le même sens. — Œu)laferou. Le futur moyen 
dans le sens du futur passif. PV. Matth., Gr.gr., $ 406, 8, et Burn., 
Id., $ 554, 40. 

49. Acvripo 16yw. Néoptolème réclame ici l’entretien qu’Ulysse loi 
annonçait tout à l'heure, à rérilormx rév Àdyur où pv xûnç, x. +. à 


- 
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TE dir” Goya ; : 
OAY>5SEYS. 


Tv Duoxrrrou se dei 
duxnv Gmeç Aéyouotr énxhées éyov, 55 
ôTay ©” époré « tie TE ka TOEV Tape », 
Aéyew, « Axéue roïg * » TO0’ oùxi xAENTEOY * 
rheic d” de  TpÔS oixov, ÉXAUTGY TO VAUTLXOV 
srpéreupe À yœëv, Ex 006 expos pEya 
où a” y Auraïe atelhavrec €E oïxey uodetv, 60 
pévny Éxovres ThvO way flo, 
OUX NÉLWOAY TOY AxMeio OTÀ&V 
éAOdure dobvor zuplws airouuéve, 
GX abr’ Odvovei mapédo a” Aéywy 60” dv 
Békne al” uv Écyar’ ÉcxaToy and. 65 


> 


Toërwv yap oùdév pp adkyuveïs * ei d” épyaaer 


S4. Construisez : Ôet ce (oxomety sous-ent.) ônos xx) fers Jéyorerv 
Matth. Gr. gr., $ 625, 2. Quant à léyw, il est en quelque sorte sur- 
abondant ; et Aéyeey du vers 57 dépend toujours de Ôst. Cf. Soph., 
Élect., 86 : énoss Xéyw xénrovres hôsixy party pépœuey adroïs. 

59. É 005 éxGñpees péye, suppléez ao, comme au vers 41030 
de l’Élect. : oùd’ ad roaoëroy Éy60s xOaipw «’ ëyé. Matth. Gr. gr., 
$ 424, Remergq. 5. 

60. E» Aurais , au moyen de leurs prières. Voyez la note de notre 
édition sur le vers 762 de l’Antigone, où sont cités les autres Lee 
de Sophocle et le $ de Matth. Plus bas, 409 : &y Ô6lw, et 4395 : 
Aéjois. Ajoutez les expressions usuelles &» onouôÿ, avec zèle; év Sn, 
avec justice. 

614. Aloty, non pas la prise, mais le moyen de prendre. Expliquez 
ds même au vers 694, oùx Éyov B&otv. Cf. Sophocle, Élecé., v. 444, 
569. Anlig., 596. 

62.-635. Mélange de deux constructions. Le poëte commence 
comme s’il voulait dire : oùx élocd» ce Téy Ayo) deio xd, et il ter- 
mine comme s’il avait écrit : oùx %Elooky aoc dobrar Te OnÂx. < 

65. Ésyar’ ésyarur. V. au vers 454 de l'OEdip. R. la note de 
votre édition. 

66. M. Boissonade : « Syntaxis est : xxx” obdky y&p rourav &)yuvelg 
êué. Non sollicitandum roûros videtur. » Un ms. de Paris (n° 646) 
donne la variante &dyvvat. 


e 
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un Taûta , AÜTnY räoiw Apyciois Badeig. 
Ei väp cé rod TOËa Le Anpôioeteu , 
OÙX ÉGTI Tépoa got To Aapodvou RE D oY * 
&ç d” Éor’ éuoi pév cÙyt, oo d”, épuhla 70 
%pos Tôvde morn ual Bébaioc, Exuale. 
Eù péy mémAeuxas » oùT” Évopxos OUDEVI 
où” êË avdyen , OÙTE TOÙ ) mpérou gtoÀov * 
épot dE rourev oùdÉy ÉdT dpyñouuoy. 
Gr , et pe TOËwY éyxparnç aicüioeton 75 
Aude , rai GÈ mpocdtaplepé Euvér. 
AV œùrd coûto dei copuobñve, xÂomeus 
ÔTuwS yevñoet TOY AUUXÉTUY TAG. 
Étoudx PA? quoet GE UN REPUXÔTE 
TOLAÜTA poveiy, ji Lndë Tex VA ce xaud * 80 
a) fOÙ yap To xrñpa Th vlxns Aabeiv, 
toux * Jirouor 9” ads Éxpavouuebe. 


67. Badets pour éu6aieis. Le simple pour le composé, selon l’u- 
sage fréquent de Sophocle. Wunder, dans sa note sur le vers 745 (765) 
de l’Ajax, en a réuni de nombreux exemples. Cf. Eurip. Phénic., 1530: 
exôtoy Épuuct Baye 

72. Évopzos oddet, Tous les princes grecs avaient promis leur se. 
cours à Tyndare dans le cas où sa fille Hélène serait enlevée à l'époux 
qu’il lui aurait choisi. —EË &væyxns. On connaît la ruse d’Ulysse pour 
se dispenser de prendre part à l'expédition. — Toù xp&tou atélou, 
Ulysse était de cette première expédition, qui abandonna Philoctète sur 
un rivage désert. Néoptolème, au contraire, n’a aucun de ces titres à: 
la haine du héros.—Oûre roù æpérou orédov. Suppléez 350%, implicite- 
ment contenu dans æérmäeuxxg. | 

75. ToEuy éyrpurs. Schol, : Évoy r& roËx. V. Anéig., v. 745, et la 
note de notre édition. 

77. Zopuobñvor. Schol., sopioxcbar. V. Matth. Gr. gr., $ 495, 90, et 
£96, 60. 

81. M. Boissonade : « fn boc loco et similibus non esse y&p ab &))2 
virgula distinguendum monstratum fuit ab intrepretibus doctissimis. 
Dio Chrysost., t. 1, p. 546 : A1)’ ds Axouse v&e T& dvopare, ApdTAGES : 
opportune ndbente Reiskio idem esse ac si dixisset, cl) yXp ds 
frouse. ». — Construisez : )xBety «Tux Ts vixns Eoriv NOV. Aubeir 
xtñux pour xt%côær, comme plus bas, BG, Géxy )ux66vræ, pour sur 
mevos 5 656 , Oéxy }xGety, pour Oetoxcbœr. Voy. Matth, Gr. gr., 5508, 
4, troisième alinéa. ; 
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Nûy d° ei av dès, fuépas pépos Boxyv, 

dc por cexvrov, xéTa Toy Aoutov ypovov 

xéxAnoo mavrov evdébEoTaTos (Pporv. 85 
NEONTOAEMOS. 

Eyo pèv, où &v tév Aéyov ay& xAUE@Y, 

Auepriou Rai , TOUODE Kai mpdaeu Grue : 

Équy yäp cdi à Ex AU CE rpécoet xaxñs ; 

oÙT” exbrde L où”, &s paoiv, oUxqUI AS êpe. 

AN eu” ÉTOLUOS POS Piccv TOY avôp” dyeuv, 90 

xai un Johouoiv. OÙ ydp, &Ë Évos modèc, 

fuäs Tocovrde mpôs Pia XEtPÉGETæ, 

[eppdeic ye pévrot oo Evvepydens ; à Ôxv@ 

npoddrne xaÂeïcOot * Bovlopa d”, dycË , xa GS 

Jpov, éÉauapreiy alloy, n vrxv, xaxGs. 95 

OAYSSEYS. 

ÉcO)où rar pôs Rai , XAUTOS, Gv VÉOG TOTE , 

YAGs a év dpyov, xeipa À elyov épydri * 

vüy 9”, eis deyxov ÉEtv, p@ (Bporoïs 


85. Eis aœvoudés pour els auuideuxs. Plus bas, 678, rô voocü, et 
OEdip. C., 559, 10 oèv yerraloy. Platon, Crif., 8 : rô bycety0, #à vo- 
obôss, pour h vylex, À vés05. 

84. Aôg por oexvrévs. Térence, Adelph., v. 5, 53 : « date hodie 
mihi. » 

87. Axepriou. Schol. ? où môvos Axéprns Aéyetut, &)1& roi Axéprios, 
&s Ondot xai EopoxAñs. La même forme est employée plus bas, 4147, 
628, 1337, 1286, et Ajaæ, 1 

89. Sophocle s’est souvenu du langage d'Achille däns Homère, 44., 
1X, 5/2; 

Éx0pès y&p mor xelvos Ouôs dxo none, 
Os L° Erspor ppèy xe0On bvi ppeoiv, &))o dt Baën. 

94. EE &dç modos , boileux comme il est. Ex ienile au moyen de, 
avec la ressource de... De mème, 88, £x tiyrng xuxñs ; 563, êx Bixs; 
740, €ë oxvbolo me ; 4268, êx Àéyoy xx Gi. 

92. Tosobeêe , tam mulos. 

93. E Erpaprer, aberrare, manquer son but, échouer. —Kaxôs, 
opposé à rxAûs dpi. 

98. Eis Edeyyov éEiuv. Schol. : eês netous Tôüv rpxyparos, instruit 
par l’expérience. Comparez OEdip. C., 1287, 824 et la note de notre 
édition. 
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Tv yAGG&Y, où répya, ravO fyouuémv. i 
NEONTOAEMOS. 
T{ oùv p’ &voyas &Alo nÂnv deudñ Aéyerv ; 100 
OAYSSEYS. 
Aëyo 0° éy® 6 Dioxrirny Axbeïr. 
NEONTOAEMOS. 
Ti 9” y dép dei uällov à reloavr dyeuv 3 
OAYSSEYS. 
Où ph miônron * npos Play doux &v AdGois. 
NEONTOAEMOS. 
Oûros Éyer te desvov loyvos Bpaaos; 
OAYSSETS. 
lobe dpÜxtous Ka TPOTÉUTOVTEAS GOVO. 105 
NEONTOAEMOS. 


Oùx dp” énelve y” odOE rpoouibor Opaoy ; 
OAYSSEYS. 
OÙ, un d6Â@ Axbovra y’, ds yo Ayo. 
NEONTOAEMOS. 
OÙx œioypor nyet d'ra ra deudñ Asyeuw; 


104. Aëyw, j'ordonne. Cf, OEdip. C. 846 ; OEdip. R. 539, évyéro, 
dans le même sens.—Éy d6w. Voyez la note sur le vers 60. 

404. Îsydos Ocsos, pirium fiduciam i. c.vires, quibus frelus est. 
Quelles sont donc les forces qui lui inspirent lant d’audace ? 

106. Oùx &px Bpxov; Il ne faut donc pas se fier à... Il ne serait 
donc pas sûr de... Oxppaéos s'emploie de même, et Platon l'explique 
(Laches , p. 198 B): hyobebx deux Er Etvar, Ge AXt 0É0S HUPÉYEL 9 
Oappudén dE, & ph Ôbos nupéye.—[pospiëxt, pris comme veibe neu- 
tre. Hérodot. vi, 42 ? mei ve &Opéor nposéuËuy rois Bupécoounte Cf. 
Thucyd.1,2,453,444, 11, 39. Bppiter du vers 1047 de l'OEdip, C., 
et la note de notre édition. 

108. M. Boissonade : « Brunckius, rô eu 2éyecv, conjectura inu- 
tili, Cf. quæ monui in Wolfii Analectis £. 11, p. 86, de omissione illa 
articuli ante infinitivum nominascentem. » 
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DIAOKTHTHS. 27 
OAYSSEYS. 
OÙx, ei ro cmbñvai ye ro debdos péper. 
NEONTOA EMOS. 
és où Bléroy ris Tata roluñaer xdeîy ; 110 
OAYSSEYS, L 
Orav x Jpds ëç xépdos , oÙx énveiy RpETEL. 
NEONTOAEMOS. 
Képdoç Dé quor ré rodrov èç Tpoiav podeiv ; 
OAYSSEYS. 
Aïpeï Ta Toëa Tadra rnv Tpoiav pove. 
NEONTOAEMOS. 
Oùx &p° 6 népouwv y, oç épéoxer’, Elu” ëyo ; 
OAY2SEYS. | 
Or” àv où xeivov gwpis, oÙT” énsiva coù. 115 
NEONTOAEMOS. l 
Onpaté” oùv yiyvorr” dv, elnep 0 Éyets 
OAYSSENS. 
ds, r robro y” ÉpEas, duo péper Dopiuata, 
NEONTOAEMOS. 


[oi ; ao yap, oùx &v dpvoluny To Opav. 


110. Is Blérus ; quo vullu ? qua fronte? De quel œil? de quel 
front ? Ou connaît l’expression vulgaire , des Blénew. Aristoph., 
Plultus, v. 424: Bhitar poux te vai Toxyuôtzdv. En lalin, tuer 
s’emploie de même : tueri acerba, torva. Cf. OEdip. R., 1106 et la 
note de notre édition. 


414 Sophocle a dit aussi dans l'Élect., 64 : Aozü pts oùdes piux 
aÙv xéo0ee zuxdv. Mais Ulysse emploie ici maxime pour justifier 
une supercherie coupable ; dans l’Électre, Oreste s’en appuie pour 
se mettre au-dessus d’une vaine superstition. 


417. Awpñpara. Schol., riuruarx. Cf. VEdip. C., 637 : péy” üv As 
yorç dupnua Ths Euvousixs. Et la note de notre édition. Aë&pæ dans le 
même sens , au vers 556 de l’Électre. 


28  DTAOKTHTHS. 
OAY3SENS. 
Sopds T” àv adros xayabds er) A ua. 
NEONTOAEMO®. 
Îro, HONG , TACAV ao Uvnv apelc. 120 
OAYSSENS. 
H' pumpoveuers oùy & oo napñveoæ 3 
| NEONTOA EMOS5. 
Zip” tof”, éneirep eicanaë Evviveoa. 
OAYSSEYS. 
Ev F. pévwy vuy xeîvoy évOdd” ÉxdEyou. 
Eyé d' dre pen xatonteuD& rapov, 
al Toy Gxonov Tpôs valv aroote À raive 195 
Kai deùp’, éd pot roÙ Xpovou JoxÂTÉ TL 


raras yo dE, ad0is éxréuVe mél : 
Tobroy Toy adroy dvOpa, vauxAñpou Tpômots 


449. Schol. : Sopès mèy di ro xhépor dyx0ds Ô ua Tè nopbfoue.— 
K:2)%0, optat. part, forme peu usitée. 

120. Îrw, impersonnel. Dans Lucain : Sic eat. Voy. la note d’Elm - 
slei sur le ver: 780 de la Médée, ou M. de Sinner sur Îles 
vers 695, 815. 

422. Suvñvese. Schol., cuseféurs. Même sens dans l’'OEd. C., 41498. 

123. To» czoxév, est le soldat placé en observation (v. 18-à8), el 
dont les soins deviennent inutiles puisque Ulysse retourne au vaisseau. 

126-127. Schol. : êœv por ÔcEnre Bodies. A1 faut construire : 
ryrnoyo)eu Te ToÙ 4pOrou. —AÙBs né. 11 y a une différence de 
signification entre ces deux mots , ce qui justifie leur emploi simultanc. 
Suidas : Abus * #8 acyas. Maxi * &4 Geurépou. Plus bas 542 et 952: 
udds «ù réluw, que l'on retrouve encore, OEdipe C., 1408. 

428. Tsérotx. 11 ne faut point corriger r25x%o, pour substituer à 
ne expression poétique le mot ordinaire de la prose. Esch., 4gam. 927: 
Jureurr os £y reôonts. Choep. 477 : TPOROUTLY où rusuvrois. Eumén., 441. 
E TPOTOLS lEéoucs.—Nuvrñcou rodrots. Nauclerico ornalü per falla- 
ctam , comme dit Plaute , Asin., 1, 4, 54. Et le même poëte décrit Ce 
costume, Miles glorios, 1Y, 4, 44: 


Facito ut venias huc ornatu nauclerico, 

Causiam habeas ferrugineam, culcitain ob oculos laneam , 
Palliolum habeas ferrugineum (nam is colos thalassirn’st), 
14 conncxum in humero lævo, exfibulato brachio, 
Præcinctusque aliquf : adsimulato quasi gubernator sies. 
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popny doloous , ds dv dyvoux rpooÿ. 
OÙ dira, téxvov, rotxilws aùdœuevou, 130 
déxou Ta auupépoura Tüv ei Adywv. 
Ey6 dé npôç vaby eipu ; doi mapels Tade. 
Eppñs d” Ô méunovy Ad)1oç nyñoouto v@v, 
Néxen 7 AOdva Ioldc ) N CObEL pe” dei. 
XOPOs. 
(Zrpoypà « .) 
TE xpn, TE xpñ me, déonor’, èv Eévæ Eévoy 135 
aréyeuv, À té Aéyeuv Tpoç &v0p" ÜTOMTAY ; 
Dpabe por. Teyva yap TEyvas 
ETEpAg TPOUYEL 


al yvoux, map Otæ To Oeïov 


429. Moppny dolmwaas. Virg., Én., 1, 685 : 


Tu faciem illius noctem non amplius unam 
Falle dolo, et notos pueri puer indue vultus. 


454. Tôy &ei Aoyur. Toute la suite de ses discours. Thucyd., 111, 
57 : tüv al Asyoméruv, les aois successifs, 1, 57 : r&v œel Ev &pyÿ 
brcuv, les magistrats en charge (présents où à venir). Tite-Live, 
xxxIX, 49, exprime ainsi la même idée : « Consules quæstoresque, 
qui nunc essent, quive pnsliea futuri essent, etc. Cf. Valcken. sur 
Théocrite, Idyll. xv, p. 472. Xénoph., Cyrop. vu, 4, 47 : © œil Bust- 
lsdm. Eurip., Alcest., 674; Bacch., 70. Soph., OEdip. C., 4599: € 
à” aisi ro "reévre Oetxvères. 

454. Nûxn, surnom de Minerve. Eurip., Jon., 4529 : 


4 . , e , 
Ma TAY, AK PRO GOUT GpHAGÉY TOTE 
Nüxny ÀGavay Znvi yrysveis êrte 


Aristoph., Lysist. 517: désnoivx Nixn, Euyevod. — Ioluws, schol., 
æluoüyos. Autre surnom de Minerve. Aristoph., Nuées 604, roouyos 
A Oxva. Hymnes homériq., x, 4, et xxvins, 3, elle est appelée £pusinro- 
A5 , dans le même sens. Virgile, Eclag. n, 64 : Pallas , quas condidit 
arces, Ipsa colat. Voir sur ces surnoms la savante note de Gedike. — 
Aprés la sortie d'Ulysse, le chœur entre sur la scène. fl est composé de 
soldats de Néoptolème. 

487. Téyva yap réyvac. Schol. : Toëro &v TS xxbdou " à ap TÉyIr, 
pro, xai h yr@un Tv Basthéuy npobye rüv &kluv reyv@v. Cf. OEdip. 
R. 869 : & nhodre, xai rupavvi, xai réyyn réyvns dreppépouane 

459. To Beio» Ars axñnrpov. C’est ce que dit Homère plus explicite- 
went (/liad , 1, 98-99 ): 
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ALdG CXÂTTPOY did TETaL. 140 
ZE d”, © TÉXVOY, r09” éAñAvber 
Täv xparos @ 7oyeov TÔ LOU ÉVVETE » 

TÉ GO APEGY UTOUPyEiv. 


NEONTOAEMOS. 


Nüv uëv (ous Jp Tôrov écyartais 

npooideiv ébéders Ovriva neitat 145 
dépzov Oxpoûv * énôtay dE on 

deuvog Odirnç , TOI” Ex peÂdO pay 


Andy êroi &vaË, xacû rou Zeds éyyualiEer 
Zxfrrea r° AnÔt Olmiorus. 


Et en beaucoup d'autres endroits.—Avéaserai , regilur. Expression 
poétique. Voyez OEdip. C.,440 : oxAntpx xpalveuw. Virgile, Én.,1, 
340 : Imperium Dido regit. 

444. Zé (et non coi, correction inutile) à l’accusatif par cllipse de 
ets. Voyez Lambert Bos De Ellipsibus , au mot eëis. Matth., Gr. gr., 
$ 409, 4, 4°. Homère, Odyss., À, 532 : à d’ ôre dn pynsTüpag apireTo 
otx vuvatxéy. — [Ur xPATOS , summa poleslas. Plus bas, 897 : ÜGprs 
nsu. 4464 : edvoix niox. Aj. 434 : nüoxv ebxhetav. Cf. Hérodol. v, 
35 ; Plutarq. Nic., 48. Xénoph., Cyrop., vi, 2, 22.—Qyyov. Schol., 
A TC0/0VUY. Hesychaus : Éyuyiou nadauoù, œpyuiou. Selon Pausanias, 
Bæot., 5, le plus ancien roi de la Thébaïde fut Ogygès, d’où l’épithète de 
Thébes (O%6xç œyuyiou:), et le sens dérivé antique. Cf. OEd. C.. 1785. 

449. To pour du. Homère, Iliad, : l, 476 : rô xœi xlaiouau rérnxa. 
H, 259 ; P, 404; T, 213. Pindare, Pythiq., v, 54. Voy. Matb., Gr. 
gr $ 293, 5°, 

444. Foyuruats. Hesychius : Esyar&, TÔ Ésyatoy mépos yupiou. 
Homère, Jliad. À, 524 : dsxarii rohëpoto Gvrnxéos. Odyss. 1, 481 : 

A1 Ôôre 5à td» 46poy aptxôpe0" éryds à é07T0, 

E0x 0 èx’ ésyariÿ anéos etdouer &yyt Oxluosns. 
Pindare, Zsthm., vi, 47: écyxrtais #5n R£ôs 6)6ov Ballet &yxupar, 
Oeôruos &v. Et quant à l'absence dc la préposition devant ce datif, 
voyez Matth., Gr. gr., $ 406, 20, et la note de Wunder sur le v. 509 
(504) d’ OEdip. c” 

445. Ovrux xetrar (&coxrérns). Où il fait sa demeure. Sur l'ac- 
eusatif avec un verbe qui marque l'endroit où l'on est, voyez Matth., 
Gr, gr., $ 409, 4, 2°. Wunder a multiplié les exemples. Voyez encore 
la note de notre édition sur le v. 464 de l'OEdip. R. 

447. To0” êx melxÜco». Brunck. : hoccé ex antro regredere. C'esi 
le sens, avec la ponctuation de notre texte. Hermañnn reporte la vir- 
gule après e)xôpuy et traduit : quum tveniel vir, qui ex hoc antro 
ubiit. Bothe, ponclugnt de même, explique un peu plus simplement : 
vralor hujusce domus, et cite Musée, 458 : naçivos «x° À oxndir 6 


DIAOKTHTHZ. ÿñ 


TPOS éurhy œiel xeipa TpOxwpÈV, 
TELp@ To T@ApOy Oepaneverv. 


' XOPOS. 
(A vriorpooh x .) 
Méoy nada ménud por Aéyeis, dvab , 150 
ppoupeiy pr ET päliota AP « 
Nüv d épi kéy ei Toixs 
évedpos valet , 
al Y6@poy Tiv' exe. To yap pot 
abeïy oùx aroxaiptov, 155 
un Tposnecwy ue Àïün mobëv, 


À zad&ven ; Apollon de Rhodes, 1v, 609 : xvotñ molunyéos êx nodéuoto. 
Cicéron, De Nat. Deor., 1, 24 : Epicurei ex Græcia. Lucrèce, 11, 50 : 
fulgor ab auro. Virgile, Géorg,, 1, 4 ; Pastor ab Amphryso. Wunder 
efface du texte ces trois mots, qui sont dans tous les mss., et dans 
toutes les éditions. 

148. [près fan yeipa, sous ma main, prêt à m'obéir. En latin, ad 
manum. Cf. Eschyle, Agam., 734 : çut0cunèds nori yelpa, qui præsto 
est hilari vullu ad omnia officia. Hvcrmann. 

150. Les ancicnnes éditions portaient : 


Méloy nudut uélnpa pot }éyets, &vaë, vÔ oèv 
pcoupely ëupu..…… 

Le scholiaste lisait ainsi, car il expliquait : xpx/ua por déyers êx no)- 
1oû por peuelnxôs, TÔ ppoupeir Tè 501 Eux ui Tv Amd aoû ebxatpiar. 
El il ajoutait : TO cd opsuseis Euux° Ta où vebparzx pularre. Her- 
mann et Bothe ont raison de trouver cette explication simple et juste. 
Mais le vers, ainsi écrit, a un pied de plus que le vers correspondant 
de la sitrophe. On a cru devoir supprimer rô o6v. Alors on explique 
Buy (sc. Tôv pôs) ppouseis.: oculum meum invigilare, et l'on cite 
& l'appui Soph., Trachin., 295 : 

OpG, pie yuvaixes , oùdE n° Épuures 

ppoupà naxpñ}ôe , rôvôe ph Àeboasty arédo. 
et 916 : 

Kayù Axbpxtoy Bu éresxtasuivn 

’pPoUpour. 
Hermann , de son côté , rétablit le vers en supprimant uédov. OZ peut 
choisir entre ces deux retranchements arbitraires. 
__ 454. Kaço, commodo tuo inlentum. Thacyd., 1, 36: xuwptlov à 
per pepioros xutp@Y oiketobrer xœi moiemoërat, où le scholiaste ex- 
plique : xawp@v vüv, ebruyi@v xxt aruyiüv, 


39 DIAOKTHTHZ. 
ris ronos ñ Tig Édpa ; TV” EœeL oTiOov; 
tvavhov, n Oupaioy; 
NEONTOAEMOS. 8 
Oéxov pév ôpäs TV” dupiôupoy 
RETELYMN KOÏTNS. 160 
XOPO:. 
[où yap à tAfuoy aÙros neotw ; 
NEONTOAEMOS. 


Aÿloy Époty” @s popôñs Apeix 
otiGov dypever TOvde TEÀA Trou. 
Taurry yap Exeuv Brorñs œurov 
Adyos éati quaiv, Bnpoboloëvra 165 
nrnvois lois OTUVEPOY OTUVEPAX » 
oÙdE TiY” auto 
RaCVA KANGY ÉTUVOUAV. 


458. Évævdoy À Oupatov. Favorinus, au mot Évaulos : rap Zopox)ei 
Évavdos À Oupatos url où Evrôs À Exrôs. 

463. Oypevse. Oyuos est proprement un sillon, une plantation ou 
un semis aligné. Métaphoriquement une ligne. Oynedetv, suivre une 
ligne, et plus généralement marcher. 

466. Zruyepor. M. Boissunade : « Hærent interpretes in voce oruye- 
pos. Philoctetes, quem ex Ulyssis tantum narratione Neoptolemus 
noverat, ipsi recte potuit oruyecds dici, invisus fille Græcis mor- 
talis. » « Hermann : Nihil mutandum : nam ozvyepés sæpe apud 
tragicos nibil aliud quam tristem vel infelicem significat. Sic oruyspa 
bu apud Eurip. Élect., 491 ; sic 606$ apud Æschyl. Sept. ad Theb., 
544 ; et moipx in Persis, 913; et Moüsx in Eumen., 508. » Mieux 
vaut certainement adopter l’explieation de M. Boissonade ou celle 
d’Hermann, que de changer otvepôy en ouvyepév côntre l'autorité de 
tous les mss., et d'introduire la conjecture dans le texte, comme fait 
Brunck et Wunder après lui. Bothe suit Hermaan, et Butimann ne se 
prononce pas. 

467-8. Aùr&, avec l'esprit doux, leçon des antiens mss. Alors 
exuwauy doit être expliqué comme un verbe neutre lLius bas, v. 747, 
npocvwuxy est employé de même. Schneider, dans son lexique ; 
Brunck, traduetion de ce passage ; Butimann, dans sa uote, l’entendent 
ainsi, et l’expliquent par accedere. Le scholiaste donne à «dr@ l'esprit 
rude, et fait de narôive le régime d’érivauäv, qu’il explique par ébeu- 
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XOPOS, 
(Srpopà 8 .) 


Oixreipe viv Éywy’, onu , 
ur tou xrdoumévou Bporav, 170 
node Euvrpopor Ou Éyov, 
dvoTavos , LOVOS œiel , 
vooei Ev vOcoy &ypiav, 
dÂver d” éni ravti To 
XpEiXS larauéves. [és note, nüxc 175 
düspopos AVTÉYEL ; 
Q ralduar Onrav | 
ro) ae yévn Bpor@v, 


pionev.—Tlaœiésx, schol. : Ospureius. Plus littéralement : medicum 
Plus bas, 832, le chœur invoque le sommeil : £@e pot, mutv. Voyez 
les interprètes d’Aristophane, sur le vers 636 du Plulus. Eschyle, 
Agam., 99, l’emploie métaphoriquement : tu ryevob Tarde pepiuvns. 
Yoy. la note de Blomfeld. 

474. Edrrpopor bp. Schol. : undë op@r sis &vOpuroy cuvotnoy, 
Ainsi, dans Ajax, 973, Teucer s'adressant à Ajax : 


0 pirar” Aïxs, & Ebrauuoy Eu’ Epoi. 
Euripide, Alcest., 41456 : 

a purarns yuvatxôs Épux rai dés. 
et Orest., 1082: \ 

sc... © Robetvôv Ep ouullos eus. 


—ZÜvrpopos se dit de tout ce gui accompagne. Dans Aristophane, 
Acharn., 988, la Paix est appelée oûvrpopos tà Künpuôr xœi Xopuoc. 
Dans les Oiseaux, 680, le rossignol est Üuvws GUVTPOÿOS. Eufin ouy- 
TFOpos 8e dit de tout ce qui est habituel. Aj., 638 : oùxite ouyroôgots 
puis Eunedos, non amplius in solitis consislit moribus. Gedike.— 
Rapprochez la note sur le vers 893 de l’Antigone, el 363 d’'OEdip.-R. 

474-585, xs re ypsiaus, plus fort que nv ypsixs, signifie : le moin- 
dre besoin ; iorauiv, adventantie, qui se fail sentir. Hermann écrit 
To ypeixs, Ce qui est la périphrase connue pour à xpeiu, sur laquelle 
on peut consulter Matth., Gr. gr., $ 285. 

477. Q ra)auar Onrû 1 est l'exclamation non d’un homme qui 
admire l’industrie humaine en général, et celle de Philoctète en parti- 
culier, mais plutôt d’un homme qui s’æpitoye sur la faiblesse de ses 
srmblables. 


2. 


34 DIAOKTHTHZ. 
ols un pétpios œicv | 
(Ariorpoph BR.) 
Oùtos, TPWTOYOVOY Low ° {80 
oxov oÙdEVOs Datepos , | 
ravtoy duuopos Ev (lo 
xeîtou uobvos 4m” av, 
dTixT@Y N AxGlOV ET 
Enpäy, Ëv T” Oduvaus pod 185 
Au Tr’ oËxTpog » AVÂXEOTE LEPL- 
uvÂpar’ Exov. Bapet- 
œ 9” dfvpdsrouos 
A x mheparñs Tux pds 
oiLwys UTOXEIT OL. 190 


NEONTOAEMOS. 


OùdEy rourov Oauuaxorov euor. 

Ocia yap (eimep ny re ppovS) 

Aa Ta rabhpata HEÎV@ TPÔS GUTOY 

Ts œuoppoyos Xovons émeen. 

Kai vüy & moveï diya xn0eudvov, 195 
oùx éo0  &c où Oe@y tou pelërn, 


479. Of pa pérptos aiv. schol. +: oëç 0 Btos oÙx Exe Tôv xuxüv 
mérpov. Soph., Élect., 459 : AXX’ &nè rôv peroiuv ên” auyavo éXyc6, 
Mel grevtyouox, Shueer. 

487 sqq. M. Boissonade : « Difficilis locus. Puto Üréxecrxc a poeta 
scriptum esse, qui fnferiorem ripæ et rupium subjacentium situm 
significaret, quæ lhiloctetæ gemilus repetebant. » En sorte qu'il faut 
construire : à O0 Bapelu uôuposrouos nixpüs oiuor/xs drôreutat 
raisparñs. Et le Sens est: El semper acerbos gemilus edit sla, ut 
repercussi (a rupibus quibus circumcincius erat) ex longinquo 
audiantur. Au lieu de Ürézecrar, Brunck propose dra-ovsc, Ilermann, 
Ün° éyeirar. 

493. Ta naluure This Xpuans, a Chryse immissa. Même emploi 
du génitif, plus bas, v. 423 : xeivos xoœrxs 512-5, TÔ xaivoy 44/07 ; 
4446, nôtuç dxmovwy. Euripid., Médée, 4254 : 64006 réxvuwr. Voy. 
Matth., Gr. gr., $ 375. — Sur Chryse, consultez l’Argument cn vers 
qui précède la pièce, et le v. 4327. 

496. Oùr 5:0°” d; où, suppléez nos 
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rod un npôrepoy t0vd” Emi Tpoiæ 
reivau Ta Oecy auaynra (EAn, 
mpiv 69 éénuor ypovos, & ÀéyeTæ 
Xpñvai ap” Üno rTovde daurves. 200 
| * XOPOS. 
(Zrpopn y .) 
Evotrop” Êye , Tai. 
NEONTOAEMOS. 
Té rode ; 
XOPOS. 
[pougavn xruTos 
PuTos CUYTPOPOs ; GG TELPOMÉVOU TOUL. 
NEONTOAEMOS. 
«] ä = , 
H mou rhde ñ THde TÜTuY ; 
Béller, Balle pu’ étüux p0oyya 205 
rou atiBou xaT” dvayrav 
éprovros * oÙdé pe Aider Papeia 
TnÀOEY av0 a TpuAvOp. 
Araonua “Jap Oooeï. 
XOPOZ. 
(A riorpoon y.) 
AN Ëye, Téxvoy— 
NEOINTOAEMOS. 
Aéy 6 un. 210 


497. Toù mA, régi par évexx sous-entendu. Voy. Matth.» Gr. gr. 
S 540, Rem. 1. | 

201. Eüsroux adverbialement pour eustéuuws. Ebcrou’ Éyetr, COMME 
oiyx É7OYTES du v. 258, ct si) Eéyouca du v. 1239 de l'Électre. 

202. Süvrposos. Voy. la note sur le v. 474. 

206. Sriêou xuz' dvkyaur. Construisez xur’ dvayras otiéou. De 
même, OEdip. C., 880 : xxb° nôn7%v TO00:e. 


30 DIAOKTHTHS. 
XOPOS. 


Dpovtidaç véas, 
&ç oùx Ébedpoc , «Al Évronos mp, 
où poÂr GUptyy0s ÉYUY, 
OS TONY aypoËdTAS * a}, 
TOU NT&AWV, UT” AVEYKAG 215 
Bo mAwroy wav, ñ vaog 
Géevoy avyaboy Gpuoy. 
Hpo6o yap TL dervoy. 


ñ 


$IAOKTHTHS. 
Îc5 ! Eévor ! 
Tives mor êç vi TAVÔE væuriÂc rÂdta 290 
KATÉTYET ; oùT” evopuey oÙT CÉXOUUÉVAY ; 
moixs Térpas Du &v Ÿ vévous TOTE 
TÜyoux y einov; Zyñua pv vap ÉXiddos 
to UTap yet npoaguectaene à éproi * 


245-6. Box Ür” dvynas vociferatur præ dolore. 

9417. Aüyisev pour 6p&y. Eurip., Hécube, 637 : Édévas.…. rév xxde 
Alarav © ypusopañs &os aùyabet.—Naods &Eavoy épuoy, navis stalio- 
mem inhospilalem, c.-à-d. navem in portu inhospilali. Hermann. 

219. M. Boissonade : « Hæc verba per exclamationem scripsi. Quum 
sint extra metrum, melius est et esse extra syntaxin. Sic in exclama- 
tionibus fieri amat. Eodem prorsus modo il! Geot 1 infra 736. » 

220. Varron, De ling. lat., lib. vi, et Festus, au mot fesqua, citent 
ce fragment du Philoctète d’Attius : 


Quis tu es mortalis, qui in deserta Lemnia 
Et tesqua te apportes loca ? 


Mais dans Attius, dont la tragédie est traduite d’Eschyle, c’est Ulysse 
qui aborde Philoctète, et à qui sont adressées ces paroles. Voir, en 
tête de cette édition, le Lrie discours de Dion Chrysostome. 

220-4. Nauriiw nlxra. Eurip., Archel. fragm.,1: Zds moœuoi revrn- 
| xovTu vœurilc rlèry Apyos xarasyv. Comparez OEdip. C,, 706 
et sq: 

295. Tüxotu” &v. Tuyyavetv, rencontrer, dire vrai. Esch. Agam., 
4949 : ré vev xx obra duoprdès ddxos ruyomu' &r. On trouve xupeiv dans 
le même sens. Voy. les notes d’Hermann, de Bothe et de Wunder.— 
Éd dos, schol. : Éjddnruñe. 


--t— 
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Quvis d” axobTœ Boulou. Kai un p” 6xvwo 2925 
delcavtes éxrhayAT dry PLGLEVOY *. 

dA, oixricavres &v0pa JUOTNVOV, paôvoy, 

épnpor ode, xäquor, raoÿpevor 

poyicar” | trep GG géo mpociuere. 

A avraueipas®"” où Yäp ir os oùt” êuë 230 
Vuy duapreiv tord y’, 000 as épod. 


NEONTOAEMOS. 


AW, © E&’, (ol roùro pro, oÙvexa 
Élmée à éouev. Toùro yæo Boyer rabeïy. 


225-6. 1! n‘y a point de tautologie, comme l'explique fort bien 
Hermann : Mi p° éxrloæyñr aninyptœuéivoy est ne perlerreamini [ero 
el agresii specis mea, quod est primum conspicientium atque eo 
adspectu refugientium :; deiouyrss meluentes vobis, quod est e specie 
hominis animum hostilem conjectantium ; 8-10, aversaltione, quod est 
tetriludinem adspernantium.—Ârzyptœué0%. Fragment du Philoctète 
d’Attius : Quod ted obsecro, ne istæc adspernabilem Tetritudo mea me 
inculta faxit. (Nonius, au mot tetritudo.) 

228-9. Ka lobuesoy puynourte, invocantem alloquiméni. Nul doutesur 
2e sens de xc)eiodou. Eschyle, Choeph., 244 : Kai risa ouyauaôk juor 
kadouuémn Bporäv ; on peut voir d’autres exemples dans la note d'Her- 
mann. Rien n ’empêche donc de garder xxlobuesov, leçon de tous les 
mss. Si cependant on le jugeait inexplicable, on pourrait adopter la 
conjecture de Gedike et de Brunck, xæzoüuusvor, qui est bien rappro- 
chée du texte, ét comme justifiée par le v. 470: mr ditns p? oùTu 
pôor Épnuoy Er xœaoïse voisd, clos opas. Ajoutez qu'au v. 952 
d'OEdip. C., ces deux participes avaient été échangés. M. Boissénade, 
enfin, fait revivre une conjecture d’'Hermann * « Pro xxloUzevoy recepi, 
post Erfurdtium, Hermanni conjecturam xæiyusvoy, quam cod. Urbinas 
firmat, in quo xxlomo. » 

254. Apapreiv. Hesychius : apaprétv * Zopox)ñs v uoxrirn avel 


- sol änoruygels. Eurip., Méd., 866 : 


Hxo xcheusbeis. Kai yap oùou duauevs, 


oùx y auapTotg ToUÛÉ ÿ', AÂ axoUsOpL te. 
Fragm. d’Eupolis : 
Aëy” vou ’nuôupats, xobdEY aruyhosts émeb. 


—Toüré ye. Schol, : TÂs Tposnyopios. ; 
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Q pératoy pomua! ped ! To rat Axbeiy 

RpOpbe ya ToLoUd dvopos év x POV paré | 235 

Té ©’, © TÉXYOY, TPOTÉTYE ; LE RpOTAyAYE 

Xpela, Tic Opun, Téc dvéuny 0 QUÂATATOS ; 

l'éyové por nav Tobl”, Gmuwc id Tiç et. 
NEONTOAEMOS. 

7 YEVOS LÉV eipu Th TEPLDPUTOU 

Exvpou, thés d” ëç oixov, ad0Gpat Je mais, 240 

À yuéwc Neonrokeuos. Oct H0n TO Ty. | 


IAOKTHTHS. 


Q prArdrou Tai HaTpÔs ; ® pins xPovès : 
& TOÙ yÉpoytog Bpépua Avrouñdous , tin 
gToÂw mpocéoyes ThvdE yñv 3 ROÛEY TAEGY ; 


NEONTOAEMOS. 


ÉE Îlou ror dn ravüv ye vavorol@. 245 


234-5. DeU rô xaÙ JxGeir. Schol : Oxvuaarixds per’ ExxANEEUS rô 
ped ésrauba. Sur la proposition infinitive en exclamation, voy. Matth., 
Gr. gr., $ 544. Brunck traduit bien : Vah (quam juvat) vel accepisse 
talis viri alloçuium post longum lempus. 

236-7. Xpeiu est le sujet de noccicye comme de nposñyxyer. —1 cos 
éoye. Schol. : rposopuioutr énoirosv. Eurip., Alcest., 497 : pete <ls 
ge Ozssaudds y0dvx méuTet ; 

259. T'évos à l’accusatif. Cf. Homère, Odyss., =, 499 : 


Ex pis Kpnray yÉvog eUyopou Ebpeiuer. 


Virg. Énéid.. 1, 382 sqq : Sum pius Æoeas.. et genus ab Jove summo. 
vit, 444 : Qui genus? 

244. The yñr. Remarquez cet accusatif après rscsisyes, verbe qui 
ordinairement se construit avec le datif. De même, plus bas, 555 : 
xarrouny Étyeuovr. Rapprochez la note sur le v. 445.— 1} vaudrait 
mieux, après nds yñ» supprimer le point d'interrogation. Voy. plus 
bas, v. 4090, et la note très-detaillée de notre édition de l’Antigone, 
sur le v. 399. 

245. M. Roissonade : « Vulgo Ôñra vüy ye. Emendavi, monente 
Buttmanno, ad mentem Burgesii, » 
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HIAOKTHTHS. 
és einxç; où yaP d'n au L n100a vavbarnç 
uiv xat” apynv Tob Tpos ÎAoy aroou. 
NEONTOAEMOS. 
H yap peTÉGYES rai où ToUdE To Koveu ; 
&IAOKTHTES. 
o Téxvoy, où Vap oiûa p, ôvriv” elcopäs ; 
NEONTOAEMOS. 
[ls yap xatoud” dv y” eidov oÙdenwnore ; 250 
&IAOKTHTES. 
OÙd oùvou', oùdE Tov Eu xaxdY x2.505 
#o0ou mor” obJEv, oïs yo QoAUumy ; 
NEONTOAEMOS. 
Qe niv eidér” tof p° dv duaropeis. 
IAOKTHTHS. 


û rod éyo poxOnpos ) Tux pog Oeoic , 

ou prod xAnd y GO Éyovtos otxade , 255 
pd" ÉAidos Vs prdœpoù denABé mov | 

AA oi pêv, éxbalovres avogics êpé ; 

vehor aiy' Éxovres * ñ d'éun vocog 

Get Téônke à xaTI peibov Épxerou. 

D réxvov, à ai ratpos £ë Ayshéos , 260 


254. OÙvoux est un de ces ionismes que les tragiques ne se font 
pas scrapule d'employer. 

258. Pour la tournure, rapprochez le v. 415, et consultez Mattà., 
Gr. gr., $ 569, 81, premier alinéa. 

254. Ioiix mox0npôs. Élect., 4326 : & ndeisra päpor. OEdip. C., 
740 : N neior” evloyoomavoy nédos. Antlig., 4040 : Où nokd& dervci. 

258. 2)" éyovres. Voy. la note sur le v 204. 

259. Téônle. Comparez Élect., v 956 : À (xipurx) Ox)dovra 
maidlor À xarapÜivov0" op. 
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60” Elu” éyo oo xeivos , dv xAVets low 

T@vy Hpaxdetov évra deorornr nav, 

Ô toù Iloiævros mais oxtitrns, Üv oi 

duooot atparnyoi xà KepalAñveor dvaë 

Ebhubay aioypos Sd” épnueov, dypix 265 
vos xaraplivorra T0 , évOpopBopou 

rAnyévr” Éxidvns éyplo yapæyuart * 

Ebv nu’ éneivor , nai, mpobévres évOdde 

Syovr” Éonproy, nvix’ ÊX TAG TOVTIAG 

Xpuons natédyoy debpo vaubdrn crée. 270 
Tor” äouevoi p” dç eidov èx moÂ où aœou 

eÜdovr" nr” dxThs Év MATNPEEÏ TETE, 

Aunovres @0v8” olx puri duouépe 

Péxn npobevrec Poud, nai ru rai Poräs 

énwpélmux opuxpoy, oÙ aÙrois TÜXou. | 275 
EU dh, tTéxvov, roiay p” avdoraow doneïs , 


264. Kivers, le présent pour le passé. En effet, le récit a eu lieu, 
mais le souvenir en est présent. Dans Virgile, Enéid., 1x, 265 : Cra- 
era antiquum, quem dat Sidonia Dido. Ascagne possède actuellement 
la coupe que Didon lui a donnée autrefots. 

266. Nôcu xurapbivorrx ride. M. Boissonade: « Codices +ñoù', 
quod non stare polest. Facillimam recepi Musgravii correctionem, 
Burgesio probante. » Bultmann, après Dœderlin, conserve le texte des 
mss. Bothe écrit +%s d’. Daurat, Renke, Brunck, Hermann, Wun- 
der : rñs. 

267. Xapæyuarc. Schol. ? Oryuoere * ro yXp dnyua ToÙ Bpeus povor 
XACHITEL. 

268. Ebv ÿ, suppl, vécu. Cet emploi de où est fréquent dans 
Sophocle. On peut voir la note de Wunder. 

269-270. Ilosrixs Xpuonçs. Chrysa était une Île, au témoignage de 
Pausanias, vit, 55. Voy. l'argument du Philoctèle, en tête de l’édi- 
tion de Wunder. 

274. Aopevor doit se construire avec eidoy. — Zxdou, maris jacta- 
tione. 

273. duri dvoucpu, un malheureux, dans le sens de un homme 
pauvre. : 

275. OP aœurots rûyor. Schol. : xarupxrer Tous les interprètes 
expliquent comme le scholiaste, et l’on rapproche Térence, Heauton., 
Y, 6, 13: Au, obsecro, istuc nostris inimicis siet. Hermann a des 
doutes, et il explique quale ‘orte its suppeleret, ce qui se trouva sous 
leur main. Ur 
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curov PBebcirov, € Üruou orhva TOre ; 

oi’ ÉxJaxOUTAL 3 Roi arouuGEM AXE ; 

opôvræ DEV vas, dc EX Évauotohouv, 

Tdus Pebdoae » vdpa d oùdev’ € évronoy, 280 
oùx OGTIS GPKÉGELEV, OÙ” OGTLC VOTOU 

xauvovre auÂÂdéouro. Ixvra dE oxonmüv, 

eproxoy oOÙDEV TA d&côo mapôv, 

toutou dE ro eUpäpetav, @ TÉXVOY. 

Ô uèv Xpôvos dn dix xpovou mpoÿéouvé pot , 285 
xader tt Poux THd” do até v1 pévoy 

Juaxoveïoda. T'aorpi pév Ta cUppopæ 

TOËOY TOd” ébeupione , TAg Üronrépoug 

Baldoy redelas* npos dE roù®”, © por Bodo 
vEupooradns drpaxtos , «Utos àv Tac 2w0 
eiluounv, duornyos ÉEEAxwY TOda. 

Ilpos roùr” av, el T” Éder Te nai Torov Axbeiv, 

AO OU TéyOU Xubévros , ox yeiuxTi » 

évhoy tt Gpadgou , TaÙT dv éééprov TX , 
épnyavpny * eita TUP ay où TApNY 295 
al &v TETPOLTE TETPOY éxtpiéur, pole 

Ëpny dpavroy qüc , à nai cwbet d' dei. 


384-2. Aprérsuy, viclum suppeditaret.—Nécov, leçon de l'édition 
d'Alde, toujours suivie depuis. Les mss. anciens ont vésov, que Butt- 
mana rétablit dans le texte, et ceux de Triclinius véow. Sur cette 
construction de sullæuédrets ou suhauboivasêcee avec le génitif on cite 
Âristoph. Guép., 753 : vÜ 0° où rœpoy ris éhparis got räiv Oaûrr Ev- 
à Tob nedyraros. Lysisir., 515: vis EvAiaBorT" &y roi Eudou 
ré éy 2au@ otpxrny@r. Voy. Matth. Gr. gr., $ 525, 1. Boissonade, 
Philost. Her., 384 sqq., et Aristen., p. 368. 

283. Cf. Horace, liv. 11, Sat. v, 68 : invenietque Nil sibi legatum 
præter plorare suisque. 

28%. Aux ypovou doit s'expliquer ici, non par interjecto tempore, 
mais par die diem ercipienle. Eurip., Androm., 4925 : Dacia Ô” êx 
roboe yoù &Alov à” &hïou dcunepär Molocciuy. 

290. Neupoanadrs. Sens passif : la flèche est tirée en arrière avec 
la corde de l'arc. 

297. L'ouvrov pas. Virg., Géorg., 1, 435 : 


Ut sil‘cus venis abstrosum excuderet ignem. 
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Oixovuévn yap où gTéyn Tupos péta 

TavT" éxmopibet , TA NY TO pa vogeiy ÊUE. 

Dép, & Ténvov, vÜv xat to ras vioou maôrs. 300 
Taurn nehaber vaubdrns oudels Éxwv * 

où yap Tis Opuos ÉTiv, oùd Ômor mAEGY 

eÉeuroÂnoet xép906 , À ÉevOTETAL. 

Oùx évod" où mAoi Toiot Support Bporv. 

Täx OÙy TE ÉRGY Écxe”" nol& yap Tide 305 
EV T@ paxpé yévour” &v avO porc Xpove. 

Oùrot TA ; ÔTay pélootv, à G) TEXVOY, Adyots 

éAeobgt pëv, rai mou tt xai Pop uépos 

MPOTEDOAY OXTELDAYTES à Ÿ TLVA GTOÀNY * 

éxeîvo 9” oUdels, nvix dv pyno0®, Oéde, 310 


—Remarquez celle alliance de mots de même racine : Épyva dzauto) 
pGs.— 0 cuëe p’ cet est la leçon de tous les mss., et donne un sens 
satisfaisant que confirme le vers suivant : oixovuérn y&p 0% sréyn 
nucés pira nat” éxmopise. Cependant, comme Suidas, au mot épuyros 
p&s, cite notre passage, el lil : à xxi cékor pu’ œsi, Gernhard s’est 
avisé de lire owxomm’ &zt. Erfurdt, Bultmann , M. Boissonade, 
ont admis la correction. Ils diffèrent seulement sur l'explication : 
Erfurdt : quod utinam conservem semper ! c’estan souhait. Butimann : 
ut id perpeluo conservarem. Ilermann prétend avec raison, ce me 
semble, que les mots ne se prêtent pas à celte dernière explication. 

500. Maôrs. Sur le subjonctif de l’aoriste employé au lieu de 
l'impératif, voy. Matth., $ 516, B, qui cite le v. 4452 du Philoclèle, 
et sur ce vers, voy. la savante note de Buttmann, qui a multiplié les 
exemples. 

503. EEeunoï#aer xécdos, negotiando lucrum faciat. Cf. Anlig., 
Y. 4030, 497. Trachin., 95: xépôos éunoix. — EeyhzeTxt, Sens 
passif. Voy. la note sur le v. 48. | 

804. Il)oi. Sur cette contraction, voy. Matth., Gr. gr., $ 69, et 
Burnouf, Gr. gr., $ 478. 

305. Ésxe. Hesychius : Écyoy * mpocèoyoy, xärnyônouv. Hérodote, 
VI, 95 : nucX vhv fnetpoy Éyoy ris véus.—l'aûe, ces sorles d'accidents. 

508-9. Edsodst... npcosédosxr. Remarquez le mélange des formes : 
il se sert du présent (&):oûs:) pour exprimer ce qui a toujours lieu, et 
de l’aoriste (xcocidoz«y) pour indiquer ce qui a lieu quelquefois.— 
Kaë roû te xmi. M. Boissonade : « Exempla hujus vocabulorum junc- 
turæ, xx noû re xxi, dedi ad Eunapium. » 

540. llvix &y pvrcôa. Sur l’emploi du subjonctif aprés être, énûre, 
He et autres conjonctions de temps, voy. Matth ; Gr. gr., deuxième 
alinéa. 
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+ 9 . , ’ 
cüoai um és oïrous' aX anoAlupar TéÂxs, 
#9 L 3 _— 4 
étos 709 K9n déxaroy, év AuG TE ra 
tanoïoe Parc Tv anqé + vogo7. 
Totadr” Aroetdai ra ñ T7 Odvocios Bla, 
6 Toi, dedpénas" * olc Oxo: eot 315 
Joiey not” adrois dvtinouv pod robeïy. 


XOPOS. 


Éouxx Kay Toiç amrypevors Vox 
Éévotc érouxrelpery Ge , loixyroc Téxvoy. 


545. AGnpéryor. Schol. : Beururv. M. Boissonade : « Lex. Bekk., 
p. 541 : Àünexyos, rodvo&)05, &Ôpôus ÉgDiur, vasrpipapyos : : &ônv yap 
TÔ xexopomévor. Ibid., p. 345, 50 : &ôns E50isrs, Trou dxdru)üs. » 

515-6. Où. . oise Leçon de tous les mss. Porson, choqué de la 
prétendue incorrection, conjecture c£”, adopté par Bultmann, Bothe, 
Dindorf, Wunder. Brunck avait maintenu le véritable texte. M. Bois- 
sonade après lui: « (it; aurais bene se habere ostenderunt viri doc- 
tissimi : cf. nota ad Callim. p. 490. » Et voici cette note : « Cratcs, 
Epistola inedita xx11, mox in Notitiis MSS. L x1, p. 414, vulganda : 
nuôr dE, Ds xai adrobs péidirte Wineo cûs nincasreiv, rurapeeire : ibi 
propono, oÙs rai «üroùs, el hanc pronominum %s xxi œdrôs juncturam 
exemplis nonnullis illustro. Cf. p. 481. » Hermann est décisif, Le sens 
est, dit-il: « quibus dii dent iis pœnas suæ in me injuriæ luere. 
Cette anacoluthe est fréquente chez les Grecs. Tantôt c’est une négli- 
gence volontaire, comme dans Callimaque, xLm© épigramme, v. 5 : 
9 © pes avr@v. Tantôt on insiste pour être plus clair, comme dans 
Ménandre : @> © pëv bu@r. Quelquefois une interruption a rendu là 
répétition nécessaire. OEdip.—R., 246 (235) : 


Kateuyomou Ôb Tô Gsôpaxor’, eîre ti 
ais y Aélnôev, site nets pére, 
xa0v kaxGi$ vty &uopoy Extplpau Blor. 


Cf. Trachin., 288 : Adrdy d’ ixelvor.… ppôve vv ds fEoyre. Médée, éd. 
d'Elmsley, 4263. Dans le Trinumus de Plaute, les mss. portent : 
quorum corum unus surripuit currenti cursori solum, qu’il ne fallait 
pas changer. 

, 517 Eouwx. La tournure par la troisième personne est plus usitée. 
Cependant Ilomère a dit (Odyss., X , 348): Éouxx Ôé rot mapasiôrts 
üste 6e On peut rapprocher les tournures &£t6; eiuc, 07) 5e eue, ete. 
— Sur le datif avec îzœ, voy. Matth., Gr. gr., $ 586. — Remarquez 
l'ambiguïté de ces paroles du chœur. lhiloctète y voit l'expression de 
la pitié ; les snectatcurs y comprennent autre chose. 
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NEONTOAEMOS. 


Éd dé xadrès , toiode paprus év Adyow, 
Gc Elo” dAnbeïc oidx > FUVTUXY XALGY 320 
avopév Ârpadav, rc © Oducoéws Bias. 


&IAOKTETHS. 


H yap TL Ka où Toïs ; mayhéQpors ÉYEL 
Éyprmp” Atpeldouc, dmre Oupodcle rafcy ; 


NEONTOAEMOS:. 


Ouu® yévorro yeipa rAnpOGA ToTe , 
ty” ai Muxñvar yvoïev  Endotn 0°, ôri 325 
Xn Zxdpos dvdpav &Aniuov PATNp Eu. 


820. Zuyruyuy. Le génitif après cuyruywy doit être conservé, quoi 
qu’en disent Porson, Erfurdt, Bothe, etc. 11 n’a offensé ni Brunck, ni 
Butimann, ni Hermann. Matth., Gr. gr., $ 428, 5, explique fort bien 
que, chez les poëtes surtout, les composés prennent souvent le cas que 
régissent les verbes simples. Il cite notre vers, et ajoute OEdip. C., 
4482 (1472 de notre,édition) : Evætsiou Ô& ourrüyouu. Hérod., vu, 
208 : doyine évexvonce nodïñs. Voy. de plus Brunck sur le v. 4291 de 
l’'Oreste d'Euripide, et consultez Matth., Gr. gr., $ 579, l’alinéa qui 
suit les deux remarques. 

324. Heath traduit fort bien: « Iræ ntinam contingat, ut manum 
meam aliquando satiem, » et le texte qu'il traduit ainsi est celui que 
nous donnons, celui de tous les mss., ceiui qu'avait le scholiaste, 
puisqu'il dit : Ou yévosro ” eïdz ivouro por sou ôpunow xur 
arr, ai Th JULY évdeipa ba. Sans doute l'expression est hardie ; 
elle n’est pas plus hardie que le dearros Épua pins xacroUueôx des 
Trachin., 202; que le roïuns necswnos d'OEdip.-R., 520 ; elle est 
de Sophocle (novator, si quis alius, in verbis Sophocles. Quintil.), et 
Botne et Butitmann ont raison de la défendre contre les dédains d’Her- 
mann et la correction de Bruuck : 


Ovpôy yEvorro yerpi mAnpéaul norte, 


correction adoptée par Dindorf, Wunder, etc., et d'autant plus facile à 
corroborer par des exemples qu’elle substilue la locution vulgaire” à 
une expression poétique. 

825. l»x se construit ordinairement avec le subjonetif; ‘yvote> est 
ici à l’optatif par une sorte d'attraction, à cause de l’optatif qui est au 
vers précédent. Cf. Ajax, 4244 : ysroipav... 6nuws mposeinommey AG 
vase Voy. Matth, Gr. gr., $ 548, 5° 
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&AOKTETES. 
Ed y’, © rérvoy. Tivos Jap DÔE TOV pEyar 
. X02ov rar” adrov éyxaGv éAAvOx; 
NEONTOAEMOS. 
Q roi otre, ÉSepo, mode 0” po, 
à 'ywy ÙT abrüv ébel6 Env por. 330 
Enr. yap ëcye oip Ayéa Poveiy— 
&AOKTHTES. 
Of por! ppcianc pot ph mépa, npiv àv pô 
mp@roy T0d”, ei rédny” 6 [InA£ws yôvos. 
NEONTOAEMOS. 


Tédunxev, dvdpos obdevos, 0eoù d° Ümo, 
robeurôc , cs Aéyouaiv, x Doibou Jauetc. 335 
| SIAOKTETHS. 
4 
A evyevhc pEv Ô xravov te y® Oavcv * 
’äunyov® dE, nôTEpoy, & TÉHVOY, TO G0v 
réômu” kéyyo rpwroy, ñ neivoy oTéve. 


327-8. Tivos... oo. Cujus rei iram. Voy. Hermann sut Vig., 
p. 878. Cf. plus bas, 754 : érou ivynv, et 4309 : rérpo Brion. 
&,:00. — Sur la construction yd)0> éyradsir, voy. le veizos éyradets de 
P'OEdip. R., 687, et la note de notre édition. Matth., Gr. gr., $ 370, 
Rem. 2, cite d'autfs exemples. 

550. Mouv. Après mon arrivée devant Troie. 

334. Esze, compescuit (dore) Oxyetr. 

335. Toëeurds.…. Oayels doivent être joints, et signifient rééot 
dxueis.—Ex boi6ou. Ainsi l'avait prédit Hector (/liad., X, 559) : 


Hpucere ré êre xév ce Iléots xai boiôos À réldun, 
Éc6dèy édvr”, élésosty émi Zxatÿjot nuAnotv. 

Ce que rappelle Virgile (Énéid., vi, 57) : 
Dardana qui Paridis direxti tela manusque 
Corpus in Æacidæ. 


S58. E léyyo. Schol. : xpbvo, épuré. Ce sens d’éléyyo n’est pas très 
fréquent. Suidas (au mot #0») le constate, et cite Xénophon (Anab., 
in, 5, 44 (9): #dleygoy Av xUxA@ nüouy yopo:, ris ÉxtaTn sin 
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+ Ce > A 
Oipror pt dpneiy oi ye xai Ta d°, © Tax, 


almpal, otre un Ta Tév méÂas GTÉVEL. 340 


DIAOKTHTHS. 


Op tÀ Eac. Toryapoëv TÔ GOY PpaToy 
œdlte md por npäyu’, éTw a’ évuépioar. 


NEONTOAEMOS. 


R06v ue mi rouxclostél péta 
dtoc 7’ Odvaaeds LD rpopeds ro poë TATPÔS » 
Aéyovrec , ET’ Gnbès , Eit’” àp” oÙy uérrv, 345 
&ç OÙ Pépue pévorr ) ÉTEL raréqÜuo 
TATHP épès, td Népyau” &\)ov À a Éheîv. 
Taÿr, Co] Eev > OUTODG émérovres, où roAdy 

vpévos m éTÉOLOV, A LE vaugroheïy Tayu, 
pälora pv dn Toù Oavovros iuépæ, 850 
ônos dou” XfarTov* où yaàp eiddunv * 
émeuTa pévrOt Y@ Àdyoc x&«À0Ç TPOTËV, 


549. Adbts ray. Yoy. la note sur le v. 427. 

343. H)64 HE HET, pour per AO6v pe. — Iocxthootélw. Eustathe, 
p. 510, 44 (235, 8) : » de mac Sopoxdet mouxedlootédos vaÜs Oxidx}dy 
TU YEUX Ecru, &s moddoïs ypmpart nouxt})]ËeEVO. 

344. Aïos semble une épithète étrange dans la bouche d’un ennemi ; 
mais Néoptolème donne une marque de respect à la dignité, sans avoir 
l'intention de rehausser l’homme. C’est ainsi que dans Homère, 
Odyss., A, 29, Ægisthe est appelé auÜuuv.—Tpopeds ropob natpôs. 

Voy. le discours de Phœnix, au neuvième chant de l'{liade. 
845. Phavorinus : uarny * œurl Toû wdebdos. (s napa Zopoziet 
(Élect., 642) paraixy Pabty, fyouv beudñ phuns * maruuoy db, r& Ayo 
ninduzuévos rai GyUrOaTaToy. 

548-9. Butimann, suivi par Hermann, explique bien : Hæ: eorum 
verba non diu me relinuerunt quin (i. e. quam maxime me incila- 
runt ul) ocius navigarem. Musgrave, Brunck et Bothe veulent qu'éxi- 
407 soit une première personne du singulier. 

354. Aûxrro. M. Boissonade : « Lexicon Bekkeri, p. : &0ax- 
RTOSy Ô rebouuévos rap Mevtuôpes. » — Etôdunv, supplées LGrrx. 
EiSéunv pour sido, comme dans Élect., 388 : Ocov xaretdounv, et 
Trachin., 4814 : rdr’ &y œug eiclôouro. Cf. Homère, Iliad., K, 47. 





PRE 
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ei Tar:  Tpoiz réoyau” œiphcou LG Ye 

Av Apap #on deurepor TAEOVTÉ HO» 

Hay Tux poy Eiyeroy oùpi® RÂÂTN 309 
RATNYOUNV * Kai evêu év xv2À@ GTpatos 

éxÉarae Ta AOTAGET , dpvuvres Brérew 

TOv oÙx ËT ôvta Eovr Axéa ra). 

Keivos pèv oby Exeut” "éyà d° 0 QUaopos, 

érel ’ddxpuoa neivor, où parp® XPSV9 360 
éÀ0cv Arpeidas Tpôs qiaous, 6 c eixèg Vs 

td 0° nd dmrour roù matpôc, té t” AN Go nv. 

Oi à toy, où por ! rAnpovécraro Aéyov * 

« Q aTépp” Aydéwe, TéÂka pèv mapeati got 

« Tatp® FAËTOO * Tov d'OmAGY reivov dvnp 365 
« &})oc POTUVEL vÜv, Ô RE yOVOs. D 
Kay, daxpÜoas, evOu éÉaviotaua 
Gcyà Papsia, xal xarokyñoas Àéyo * 

« Q GHÉTA À “Tophoar GyT ÉPOÙ Tuvt 
« dobvat TÈ TEUYN TAUX, TPIV pabeiv à épou; » 870 
Ô 9° ein” Oduosetc TANGO yap Gy xüper * 


‘ 


858. 11 ne faut pas oublier que Pergame est le nom particulier c'e 
la citadelle de Troie.—lov. Voy. la note sur moloy du v. 550. 

353. [rxcc. Épithèle bien naturelle, puisque son pére y attendait 
la sépulture. —Ovpiw Tarn. Schol. : ré evo to ru. 

357-8. Plutarque, De discrim. amici et adulatoris, p. 54, C; 


nous a conservé un vers (il ne cite pas l’auteur) où la même pensée 


est exprimée : 
Où rats À 21) dus, &AX êxelros adros et. 


863. Thnuovéorxro», odieux, coupable. Voy. au Y. 4460 de notre 
édit. d'OEdip.-R. la note détaillée que nous avons °Rpauntee à 
Frfurdt. 

367. Etasiorauxt. Matthæi : Apud me non sum. Wunder, Dindorf : 
exsurgo. 

369. £yt-lte, au singulier ; il apostrophe de préférence Agamem - 
non. Ero)luisare au piuriel, parce que le reproche s’adresse aux deux 
frères, chefs de l’armée. 

370. Ilpiy pxOeir pod, avant de me consuller. 

374. Kÿüper. M. Boissonade : « Kôzer sit inter cxempla augmenti 


_omissi. Correctio xuget est corruptio. Vide Butimannum. »_ Butlmann 
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« Na, rai, deux” évdixwg oùtor rade. 
© Eyo yap aûT Écuoa xaneivoy Tapoy. » 

Kayo, xoAw0ets, evOus Hpasoov xaxoïc 

Tois TATIV, OUOEV ÉVOEÈS TOLOUMEVOS, 375 
ei Taux neivos ÔnX dpupiTod pe. | 
O 9”, évOad” frov, rœnep où dÜcopyos ov, 

OnxOeis pos à ’Efnougey ©d” Mueibaro * 

€ OÙx 90° iv” mueïs, a\ ar’ iv” où a” Ed. 

« Kai radr’, émeidn xai Aéyets Oparvoroudv, 380 
« OÙ ui nor” Eç Tv ExÜpoy ExmheUonc ÉXOV. D 
TouadT” droudas rdEoverdioels nœud, 

TAËW HpOG oÙxOUG, TOY ÉUDY TNTULEVOS 

TDÔG TOÙ XARÉGTOU REX XAXDV Odvoséexc. 

Koûx airiuar neïvov, &ç Touç Êv Téder. 885 
Nolis ydp éort näèca Tv fyouuEvov, 


dit en effet que la suppression de l’augment n’est pas rare dans les 
ragiques ; ils imitent en beaucoup d’autres points le dialecte épique. 
873. Ovide, Métamorph., xu1, 284 : 


His bumeris, his, inquam, humeris ego corpus Achillis 
Et simul arma tuli. 


874. Hoxagov. Cicéron, ad divers., xvi, 26 : Verberavé le tacito 
convicio.—Kaæxots, conviciis. Et dans le même sens au vers 582. 
Térence, Andrien., 1v, 1, 16 : Ingeram mala multa. 

375. OÙdiv évdeès notouuevos. Térence, Adelph., 1v, 2, 29 : Venit 
post insaniens : ntht! pepercit. Et 1V, 5, 50 : Adortus jurgio est fra- 
trem.…. nil roticuit. 

&77. Evôxde xov, arrivé là, c'est-à-dire mis dans cette situation, 
poussé d bout. Cf. Aj., 1362 : œurès 000’ TEouac. OEdip. R., 1143 : 
cis rod” Fes. | 

378. La construction est: ônyôels nusiduro npôs raüro, & EEnzou- 
cev, &ds. L'emploi du participe ôry8eis sans complément n’a rien qui 
doive surprendre, et les scrupules de Butimann à cet égard ne sont pss 
foudés. Bothe a réuni de nombreux exemples. 

$80. Kai raûra (rù mix) régi par Eyuy du vers suivant. 

881, Exxdevons, leçon de tous les mss. Voy. la note d’Hermann et 
la Gramm. de Maithiæ, $ 517, Remarg. :. La conjecture de Dawes 
et de Brunck, éxrAeuseus est maintenant sbandonnée. 

584. Kax xux@v. Ulysse passait pour fils de Sisyphe. Yoy. ia not 
sur le v. 417. 

586. Rival tuos, dépendre de quelqu'un, se conformer à l'avis, à 
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GTOATÔS TE OÙUTAS * où À dxogpobvres Bpor&v, 
dudaoxakw Adyouat pivovre KAKOL . 

Adyos Aédextou näs. O d Arpeidas TuyEy | 
euot 0 Ooloç xat Bois eln géo. 390 


XOPOS. 
(Zrpoyi.) 
Opecrtépæ, raub@rTr Ta, 
uäTep auroÿ Auos, 
à Toy péyav HaxtoÀoy ebypuooy vépets, | 
GE KONEË, pàtep : 
rôtw’, érnvdpay, 395 
ÔT” éc révd Arpaday 
Uépis Téo éxper, 
ii , 
ÔTE T& RATLX TEU-— 
XEX RapeNdoSav, 
t@ péxæupa TaupoxTOvwY ÀEOVTOv 400 


l'exemple de... Voy. sur le v. 902 de l’OEdip.-R. la note où nous 
avons réuni les remarques de Brunck et de Casaubon. 

887. Axospoëvres. Schol. : &ruxra cyuÿèuesor. Hermann : « gram- 
maticus in Bekk. Anecdot., p. 569, 5 : axosuely, rÔ mnôkv êv xéauuw 
rai raber moulv, œil aœxoluoruivety. Zopoxi%s. Quod et ad hunc 
locum pertinet etad Antig., 730 (728). »—Aüaoxt uv * tv Baothéwys. 
Schol. 

591. Opectépe. Le chœur confirme le récit de Néoptolëme, et 
atteste la terre (Cybèle ou Rhée, la Mère des dieux,) adorée en Phry- 
gie, el, comme nous l’apprend Élienne de Byzauce, à Lemnos. Selon 
lui, l'Île tirerait son nom de la déesse, xnû râs peyælns 0eob, ñv Añ- 
poôy puce * Tabrn Ôë xœi mapbisous EGuo. 

395. Iaxrucy, fleuve de Lydie. Cyhèle avait un temple à Sardes 
Hérod., v, 102.—Népas, possides, incolis. 

894 sqq. Schol. : Kai rôre ce érexuhecœeny TpophouoÜar roùs repl 
À Jpépuvove, Ôre mposSdosa Tr ômda voù À yuddéus * ka vÜv Ôe xx 4 
{ox TOUTOUS TUUWpPRIA. .—Kazet, en Phrygie. 

897. Iücx. Voy. la note sur le v. 444. , 

469. Taupoarôvey sorry Épsdpe.. Schol. : exi &pparos ykp Àsovren 
éxeirou n Péx. Virg., En., in, 444 : 


Hinc mater cultrix Cybele..….. 
Et juncti currum dominæ subiere leones. : 


= 3 
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épedpe, T® Axepriou 
GEOX UTÉPTatoY. 


°  SIAOKTHTIIS. 


Eyovres, oç éouxe, gÜp6o Âov capes 

Aôrns, POS UT & Éévor, TEMAEUXATE, 

xaœL pot roocdde0", dote yyvOTnE Ori 405 
Tadr éE Arped à pya xaE Oduaoécs. 

E£oudc yap vu mavrès œv Ayou xa.oÙ 

yASOGN Gryovræ XœL TAvoUD LAS, à? ns 

padëy Oixauoy êc TEÀOS péMe ToLEiv. 

AAX où 1 roùro Gaÿp” époey GA ei Tapov 410 
Aiaç 0 peiboy Tad0’ OP NVELYETO. 


Orphée, Hymne à Cybèle : 
Taupopdvey SevEuox raxbopouor pu Xeévréss. 


Cf. Lacrèce, n, 602; Ovide, Méfam., x, 703; Fast., 1v, 245, etc., 

etc.—Quant à l’ épithète donnée aux lions, elle est fréquente. Voy. les 
notes de Wakefeld et de Matthæi. — Épedpos Àcôvroy, assise, non sur 
des lions, mais sur un char traîné par des lions. Virg., Én., vi, 
887 : Quatuor hic invectus equis, et Én., xl) 756. 

402. Xi6us bréorurov, apposition à rx näTpux TeUyec. 

403 sqq. Passage difficile, qu’il faut interpréter ainsi : habentes, 
ut videlur, indicium manifestum doloris, ad nos, hospites, delati 
estis (et concinitis mecum) ita ut ego intelligam ea, quæ narratts, 
genuina esse Atridarum facta et Ulyssis. Kai por mpoaàdere esi 
comme entre parenthèse, et les mots dote yryvwsxet dépendent de la 
proposilion précédente. Eu: est le sujet sous-entendu de xyvooxetv. 
Lpooxdere, schol. : cuupuveire. Nous avons suivi Hermann, sauf pour 
l'explication de xpès Âuàs qui, chez lui, nous a paru un peu subtile. 
Musgrate trouvait dans le oùu6odov Jvrns une allusion au symbole 
d’hospitalité (hospttalis Lessera des Latins). La haine de Néoptolème 
pour Ulysse, disait-il, est comme le gage d'amitié qu’il donne à Phi- 
loctète. Et il cite d’Aristide (Leuctrica, 4, t 1, p. 404), un curieux 
passage : lxavéy êdtt moûs aUTn’, GITEP &Xo tu oÙu6ohov, œÜrè +è 
cxñuaX TS ATUx NS. 

407. M. Boissonade . « Philoctetes Dionis Chrysostomi, Or., L:x : 
Aôye ze a Epyo FAYOUPYÔTR TE &rbporuv, Odvsseë. » 

414. Aixs © ueiïos, pour le distinguer d’Ajax, fils d'Oïlée. Et réci- 
proquement, Homère dit de celui-ci (Hiad., B, 528) : peu, ot 
rocos ye, 0005 Telauébvios Aïns. | 














DIAOKTHTHZ.. bl 
NEONTOAEMOS. 
Oùx he Ëte Eüv, © Eéy’ * où yap dy note, 
Güvrds y” énelvou, tair’ écuAñônv y. 
&IAOKTETES. 
[ès eines ; SAV % podros cyeTou Oavcy s 
NEONTOAEMOS. 
dc pnrét Üvtæ xeivoy v paies voes. M5 
$IAOKTHTNS. 
Où por rédac ! à) oùx Ô Tudécws yôvos, 


où9” oùuréknros Etcüpou Aaepriou, 
où ph Odvwar. Touode yàp un Env Éder. 


NEONTOAEMOS. 
Où dir * énior tord y" d\là rai péya 
BaAtourés eior vüv év Apyeluv arpar. 420 
&IAOKTETEHS. 


me 9”; dc raaoç nayañds, qéhos T épôs, 
Nécrup à Ô ONE Éativ ; oÙTOS Yap Ti ye 
neivoy xax” éEñpuxe, doidadu gopa. 


NEONTOAEMOS. 
Keïyos ye rpasoer vüy xax@Gç, Etei Oavv 


4417. Aprlov. Leçon de tous les mss. et du scholiasie : Zioüpou 
Aueptiou. Ex Zeabpou yep xvousu À Avreta éyaphñ0n Anéprn, kr Ôva 
roro pnoiv xÜTÔy &onep ren FAT, énedn Axéprns role 80 oÙs vpñ- 
para hyéyero vèv Avclxleue. Brunck ayant lu dans un ms. Aaspric 
indiqué au-dessus de Axepriou a introduit dans le texte cette correction, 
et le sens est : « le fils de Sisyphe achelé par Laërte. » Si l’on s’en 
tient à la ieçon des mss., on expliquera comme Hermann : « le fils de 
Laërte Sisyphe (c.-à-d. d’un Laërle qui n’est autre que Sisyphe), 
acheté à prix d'argent. » Ou comme Wunder : 6 Axéprou (vos) euxc- 
Àartos Ztaugou. Bothe admrt dazs le texte la conjecture de Brunck, ex, 
dans sa note, en propose une autre, qu’il emprunte à Musgrave. 

418. OÙ ph tva, il n’est nas (à craindre) qu’ils soient morts. 


. Yoy. la note d’Hermann et celle ae Wunder. 


493. Kebroy xuxx, mala orla ab ellis. Voy. la note sur le v. 495, 
—Éthpuxe, solebat impedire. . 


52 | PHAOKTHTHS. 
À vriÂoyos œut® ppoudos, OOTEp fiv *ôvo,. 495 


$IAOKTHTHS. 


Où por! dÙ” œurwc dety’ deb, oiv yo 

ne àv 0Edno” éAwAdTOw xAveuv. 

deÿ! qeÿ ! té dta dei cxomeïy, 60° oïde pey 

Tebv&o”, Odvasede d” Eariy ad, xävradl iva 

XpÂv dvri ToÛTUY aùtoy «V0 TËœ vexpoy ; _ 430 


NEONTOAEMOS:. 
Zopos ralaorns xeivos * d] la y copai 
papa, Dioxrir, EUTodiEovre Oauc. 


425. dpoddos. Cf. Eurip., Hécub., 459 : dpoëdog noioBus, ppobdor 
taxes. — T'ovos. Déjà, au temps du scholiaste, quelques-uns lisaient 
udv0os. Le schol. les réfute. Plusieurs éditeurs modernes ont fait 
revivre cette leçon. — Sur la mort d’Antiloque, voy. Homère, Odyss., 
r, 444, 4, 188 ; ; Pindare, Pyth., vi, 28 sqq. 

496. Aÿ’ œûTos Ôeiv” Eegas, leçon des mss. et des éditions. Un 
scholiaste indique la leçon 80’ «dr ©” étidaëxs, que plusieurs éditeurs 
modernes ont adoptée. Hermann conserve le texte (seulement il écrit 
cœôrus), et il explique : Duo æque trislia narrasti de its, quos 
omnium minime moriuos vellem, Ajacem et Antilochum. Pour œbros 
il renvoie à Antigone, v. 85 : où d abros yo. 713 (745) : Aüross Ôdë 
verès dors Eyprpurns x. +. À. OEdip.-R., 934 (916): Aûros Ôë xœi a. 

4928. Té dfra dat cxonetv. Eurip., Suppl. 504. 


Éyo dé 5°, à mai, npüra iv ra Tüv Bacs 
Zxonel) xakebu ph spalñs ariuaous. 


Ces vers donnent le sens non-seulement de cxoneir, mais de l’excla - 
mation entière ri dei oxomeiv; quo respicere debemus ? quelle justice 
attendre des dieux? 11 développe plus loin sa pensée, 446-450. 
Bultmann. 

429. Oôvasede Ô” éoriv (et non écri», puisqu'il est question d'eæéster, 
de vivre); av, de nouveau, c’est-à-dire après chaque occasion, après 
chaque péril ; xaradôu el ibi quidem, va, ubi, etc. — Buttmann 
entend «v comme une opposition marquée : fandis qu’Ulysse, etc. On 
lui objecte que dans ce cas le poëte aurait écrit Oôvzseds ©’ ad éoru». 
Hermann met la virgule après xxvraülx, et explique ainsi: st sut pe - 
rierunt, Ulysses autem, ut alias, sic rursum hic quoque superstes 
est, ubi eorum loco eum dici moriuum oportebat. 

434. ÉpurodiSoyrœu. 11 continue la métaphore du vers précédent : 
rodætoTs. Et le scholiaste explique bien épnoûtéosrar par xarx6xi= 
dovra : pedibus impediuntur, Mesque slernuniur. 








DIAOKTHTHZ. - 33 
#IAOKTHTHS. 


Dep’ ere, mpô dev, Toù Jap fiv évravba oct 
Tarpoxhos, 6 ot ratpôs ñv T& plÂtata ; 


NEONTOAEMOS. 
Xoùros telmros nv. Adye dé ce Bpæyet 435 
roûr” ÉX LOGE * méÂeuos cUdEV” dvÔp” Extv 
œipei TOVnpOv, dÂd& TOUS YENOTOUS dei. 
&IAOKTHTHS. 
Evpuaprupé dou * Kai AT œUTO TOUT ye 
dvatiou HE puros éGepicopau, 
7AGION dE Jervoù koi gopou, Ti vÜy XUpEL . 440 


NEONTOAEMOS. 
Iotou te toutou, mn Y Oduacées, épeis 3 
&IAOKTHT HS, 
Où robrov eirov * al& Oepoirns ris Fv, 
Ôç oÙx &v etÂeT” eicdnaë eineiy, Omou 


454. Zoi ratpôs. Il faut maintenir coi, leçon des mss. Le père d 
Joi, manière de parler plus affectueuse. Homére, Jliad., À, 249 : rx 
JE note marpi px ppovéwy nôéps Xeipur. Butimann renvoie à sa Gram- 
maire; $ 420, obs. 3, %. On peut aussi consulter Matthiæ, Gr. gr., 
$ 589, division 7, 50, quoiqu'il n’ait cité ni le passage de Sophocle, 
ni celui d’Homére. 

457. Atpet. Nous écrivons ainsi avec Ilermann, Buttmann, Dindorf, 
Wunder. Rothe conserve l'écriture «iget.—Pour la pensée, rapprochez 
Escbyle, fragm. d'Europe ou des Cariens : A} Âpns bei pust tà 
2Gora navr’ œuä&v orparob. Une épigramme d’Anacréon, dans l’An- 
Eholog. palal., 1, p. 350 : à 

Kaprepôg év noléuots Teuoxpiros, où réds oua * 
pans 8 oùx ayabr paire , XX xuxé. 
Et Cicéron, Philippiqg., x1v, 42 : XBtenim Mars ipse fortissimum quem- 
que ex acie pignerari solet.» 

439. dur: éfecprouaxt, je l’interrogerai au sujet d’un homme. 
Sur ces sortes de génitifs, voyez notre note sur le v. 4476 d’Ansigone, 
zÀvouca noudos, et sur le vers 44 d'OEdip. C., xibuv sou. Cf. Metthiæ, 
Gr. gr., $ 549, 2. 

445. Schol. : avri rod à oùx H0edË ri naE dxobouut , raüra roÂÂ&= 
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54 DIAOKTHTHZ. 
undeis é@n * Tobroy oio0”, ei Loy xupeï; 
NEONTOAEMOS. 
Oùx eidov adrov, noôdunv d’ Er Gvræ wv. 445 
$IAOKTHTHS. 
Eueld * émet oùdEy mo xaxGy y” énwAeTo,. 
aÀ) ev repioréAlouct aùTa Jaipioves ù 
xaœi Tag, T@ JLËY ravobpya xl à mavro163 
xaipous’ dvaotpéportes EE À dou, ra 9 


xt Beer. Ce qu'Hermann explique : Qui nollet oi semol dicere, 
«bi omnes prohiberent. Homère (Iliad. B, 212) dit de Thersite : 


@cpoirns d” ÉTL MOVOS AUETPOETRS Exo)Ga, 

Ô< p’ Erea peusiy : fiocv &xoSpE Te ro)d& ve fon, 
May, drap OÙ xaTœ xCGUOV, EPIÉRECt Basileüotv, 
À} 6 ri oË eloœro yedotioy Â spyslourey Expevar. 


EL Eustathe sur ce passage : Sopeluans dt, être Zopoxdis rdv rouwbroy 
Ounpuèy vob napappaïuv pnoi mepi Bepoirou, « Gre oÙx dv ellero cio- 
dnaë eirelr, nov pnôels con" » TourÉTLy, oÙro Opards à 7, Gte xal 
xouépevôs re Àéyeu, de pi Séov Aéyesôae, © Ôt Tô «dr molles élec, 

445. Le scholiaste nous spprend que Sophocle s'écarte ici de l’his. 
wire. Achille venait de tuer Penthésilée : Thersite s’approcha de l'Ae 
mazone qui n’était plus à craindre, et lui porta sa lance au visage. 
Achille irrité ne daigna pas faire usage de ses armes; il frappa Thersites 
de ses poings et l’assomma. Nous verrons la chose d’un autre œil que le 
scholiaste, et nous féliciterons Sophocle de n’avoir point mis dans la 
bouche de Névptolème une anecdote assez peu honorable pour Achille, 

446. Éusldev. Schol. : éoexev. Consentaneum erat, facile prævideri 
poterat, hunc quidem supersiilem esse. Aniigon., v. 446 : vi à’ oùx 
EueAloy ; (s.-ent. eiôévat). Quidné noverim ? OEdip. C.,4625 : redciy 
d° Go” &v pélAns ppovôiv eÙ Evapépoyr œûruts cat, qu'il faut expliquer : 
rodair Ôt Evupéporr’ adrats cel 60 &v «D pporév médèns (Tree). Cf. 
Zeun. sur Viger, p. 262, qui cite des passages d'Homère.—M. Bois- 
sonade : « Hic versus abiit in proverbium, vel e proverbio fuit factus. 
Phrynichus Appar. p. 55: oÙüëy xaxèv padlug anéAlurec * éni Tüv 0 
TOXTTOITUY TOVNPÉY, 2 

447. Uspeotéliouety. Schol. : repcxxdnrover. Hésyehius : xsptoré)- 
Acc” cxémet, pularres, nepi6œlle, Cf. Théocrite, xv, 78, xvn, 97; 
Hérodot. vi, 80, et la note de Valckenaer. Eurip. Méd., 579 : ed rep 
arecir. 

448.-449. Hodewrp:6n. Schol. : rerpeuméve vote xuxo’s 11 ajoute : 
Zoÿouauw êE À dou ToÙs énerpintous xui Godspous. C’est une allusion à 
Sisyphe. Voyez plus loin le v. 635 et la note. 


PIAOKTHTHS. 35 
Jéxarx roi Tæ Ypror érootekkouo” def. 
[où ypn Ti0eofoi Tara, moù d” œiveiv, ÔTær, 
ra Det” érœvév, Tous Beous eüpo xæxous ; 
NEONTOAEMOS. 
Éyo pv, & yévefhov Oiraiou Tatpoc, 
ro Aourov #On rnÂGbev t6 r° To 
xotl toùs Artpetdas eicoptv puldéouar. 455 
Onov y” 6 xeipov rayabob ueiboy obéve, 
ramopÜvEL TX YPLOTA, A0 JEuVOs XPATEË, 
TOUTOUS ÉyG TOUS dVOpas OÙ GTEPEU TOTE * 
GX à metpaix Exdpos ÉEaprodox por 
Éotou To houmov, Gate répnecboi dou. 460 
Nüv 9° eipu mpôs vœiv. Kat où, [loiavros réxvov, 
| Xaip” W méyiOTa, yaive * al Ge Jatuoves 
| vogou peTastioeuav, es autos Bees. 
| Hueïs d” lopev, Ge, omnvix” &v 0eoc 
| rAoûy muiv etxn, rnvrxxd0" épuoeôe. 465 


454. Iloù yen +i0:50œt ruûra ; quo loco censere, quo pretio habere. 
Ainsi rlôesOxi re êv xxl@, honestum aliquid judicare. Plus bas, 875; 
rade &v edyepet dou : omnia hæc levia duxisti. 

452. Ta Oei émauv@v, quum volo laudure quæ dii faciunt. Claudien 
contre Rufin, 1, 42 : 


Sed, quum res homioum tanta caligine volvi 
Adspicerem, lætosque diu florere nocentes, 
Vexarique pios, rursus Jlabefucta cadebat 
Relligio. 


454.-5. Ilprendra ses précautions pour ne voir que de loin, etc., 
e.-à-d, : sl se gardera bien de revoir, etc. 
456. Cf. Hésiode, Travaux, 198 : 


Blanres d” 6 xæxds Tôv &psiova pére. 
Homère, Iliad. À, 576 H 
ÊTRE TA HEpElOYX vURE. 
M. Boissonade renvoie à la note de Heyne sur ce vers. 

459. De là le proverbe cité par Suidas : Apyn Zxupix" ni rüv eè- 
redlüv ai mrdës dustrelës éyoyroy, map” 6507 nerpuôrç «xl }vnpt al 
dux raûro nerypa à ZzÙcos, OUÔkY pécou: Léyou GEtov. 

465. Eïxn. Schol.: duôü, avyyaprica. 


56 HIAOKTHTHZ. 
SIAOKTHTHS. 
Hôn, téxvov, orélheofe ; 
NEONTOAEMOS. 
Katpos yap xahei 
mobv pr *E dnénrou u&llor à ‘yyvlev auomeiv. 
PIAOKTETHS. 


Npôs vo GE Tarpôs; npôs TE pnTpôs: & TÉXVOV, 
mr pô T ; el té oo xaT’ oixov éori mpospuës) 
LXÉTNS xvoÜpo, un Airnc pe OÙTE) JLOVOY, 470 
Épnpov, ÉV xæxoiot toïo® oïous OPÈS» 
Ocouat t’ éEñxoucas, ÉVVGLOT a LE ” 
ad Év napepy® Ooù pe. Avoyéperx pËv, 
Éouda, roÂÂn Toùde toù popÂaTOs * 
Gp dE TAB. Toict yewaiouci Toi 475 
TO T aisy{poy éx@pov, xaël To XP GTÔV euxÂeëc. 
Zoi 9”, éxAmévri roùr’, dveudos où xæ0 * 
dpécavre d, & Toi, oc evxAeias yEpas, 
Éd po ” y® Cov mpos Oitaiay y00va. 
19" ntépas Toi m0y0os oùy OÂnç puäc 480 
ToAunooy * Eubalod p' ômn Oélets dywy, | 
és avrhiav, éç RP@pAV, g TEUPVNV, ÔTOL 


467. Schol. : pälloy éx roù oûveyyus, mA &E &nénrou rès ndoûy rc 
CIHÉVEUV 

473. Ilxpepyov, accessoire, toute chose que l'on fait en passant; par 
surcrott ; détour, accident fortuit, etc. On peut voir les passages où 
rAcspyos est ainsi employé dans Bothe, qui cile, en y ajoutant, les 
potes de Camérarius et de Brunck. 1] faut entendre ici : prends-moi 
Qar surcrotl. 

176. Il ne faut point changer edxdeés : Les cœurs généreux détes- 
tent les bassesses, el ne séparent point l'honnéleté de la gloire. Voyez 
dans la note de Wunder les différentes conjectures. 

477. Toùro, ro popauu. …—Ovedos. Schol. min., prun: Hésychius : : 
té0g. Etym. magn. : védos lauédryerer xœi Emi roù xléous, ds; Edpr- 
nids &» Douvicoous * Evre dE TOY éows ÀSÈeY, ds TÜyN, ai Gaios > *@i 
66205. Consultez Reisig, Enarrat. OEdip. C., 744. On peut voir dans 
les interprètes la citation d'exemples qui ne sont pas tous con“luants. 

183. M. Boissonade : & Lexicon Bekkeri, p. 4414 : Avriia, ôrou rè 
dub, Tô éy T& mhoiu yisowevoy, anayrhovat, elç Ox)acauv. »—[poüea, 





Es | 





DIAOKTHTHS. #7 


fxuota pE)Âo Tous Evvoytas æÀyuveiv. 

Nedoov * mpoç œuroù Znvos Âxeciou, réxvor, 

neloünte. Ilpoomrv@ ce yovaot, xairep dy 485 
dapétop 6 TAfuov, ywÂGc' aÂÂ& pri pu’ àpñs 
Épauoy oùra Yuwpis avOporwy aTibov, 

&ÀAX h mpos oixkov Tv co ÉxG@IOY ’” éyevy, 

h mpôç Ta XalxwOovros Evbaias oradux 

nanei0ey où por pampos eis Oirny otodos, 490 
Tpæyxiviou re deupid” ñ Tov eüpooy 

Enepyerôv Éctou, ratpi p' & delënc pile, 

Ov On nada av étorou dédoix” Ey, 

un por Beôñen. ox yap rois ixuevous 


avec un « souscrit, est la véritable orthographe.—Touuvny, eu lieu de 
xpbuvuy des mss.; correction que la mesure rendait nécessaire. Voyez 
la note de Buttmann.—Oxrot, par attraction. 

485. Je tombe à tes genoux en suppliant. 

486. Âxpatup, suppl., où mposnerveir, comme le veut Hermann. 

487. Cf. Antig., 774 : 


Ayuy tonpos Ev0’ &y ÿ Bporüv atiGos. 


189. Chalcodon, roi d’Eubée. Son fils est cité dans Homère, Jiad., 
B, 556 : 


O0 Ebéorav Éyoy— 

Tv «vb mysuovev” Edsprivop, ébos À pnos, 

Xalxmdovriadnç , peyabüpor œoyès AGkrru. 
Eurip., Jon., 59 : roïs se Xxlxwdovtidous, ot 7%» Éxous’ Ev6olôx. Pau- 
sanias (1x, 49) dit avoir vu en Bubée le tombeau de cet ancien roi. — 
Le génitif Ed6olxs remplace ici un adjectif : oœrxua Evcoixa Xadxo— 
Gouros.—©Sraôut, demeures, en général. Eurip. Rhésus, 41 : dürerÿ 
Ôù vais mupaoiar Tu. 

491. Toayuior Te deco .… Conjeciure de Porson. Les mss. 
depada xui qui détruit la mesure. Erfurdt, Hermann, Bothe : depada. 
Mais Butimann leur reproche avec raison de hasa der un mot de leur 
invention. M. Boissonade : « Pro ôstpxûx xai ediderunt nuper depadx 
#et. Recepi tutiorem Fiersoni et Porsoni lectionem, Sæpissime À et xxi 
permutantur. 5 — EÜ:00s. Hésychius: éryvp@s péuw. Lucain, vi, 366 : 
Ferit amne citato Maliacas Spercheus aquas. 

4992. dis deiErs dépend de éxswso? du vers 488. 

495. Tax, attique, pour ræzcwv. Plus loin, 505, Oxresu. 528, 
uirepu Lsru est toujours sous-entendu dans cette formule. 4j. 599 : 
madarès ap” où ysros lôuix piuve…. 

494. Be6ñxn. Euphémisme. Eleci. 4147. OEdip. C. 1669. OEdip.- 
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58 DIAOKTHTHS. 


&ateAloy aûtov, xecious TÉUTOY Airäs, 495 
æÜTéato}oy mépaavré L' éxaüaa dopois. 
Ad à Tébymuev, À ñ Tà TOY dan, 
os eixès, oipat, TOUOY ÉV OLUXPÈ MÉpeL 
TOLOUUEVOL, Tôv 0ixad fmeryov gtodov. 
Nüv d”’, eiç ct vap Toprôy TE XAUTOV dyyehov 500 
fes, où aaov, qÙ p” éAénoov, eicop@y 
&ç Tavta Jeu KaTrEx VO UVEG Bporoïc 
reitar, nabeiv pv eu, rabeiy dE édrepa. 
Xpà d” éxrog évra Tapétuv, tà deiv” Gpav, 
XGTev vus EÙ Eñ, rnvexadta roy fBiov . 505 
cxomeiv AlOTæ, ue duxpOapeis Àxôn. 
XOPOS. 
('Avriotpogni.) 
Oturesp”, dvaë. ol ëde- 
Ëev aire ROVWY 
GOX, Goax pndels Tüv EuGv TÜyor piluv. 
Ei Oë muxpouc, dva, 510 
Exdets Arpeidag, 
ÉyG MEV, TO KEÏVOY 
xax0y TE xEpOOS 
péya Tueépevoc, Ev- 
Oarep émueuover, 515 
R. 944 : «0 190” éxetvov Oxsrasmmuoy Beônxora. Et la note de notre édi- 
tion.—Toïs xuévors. Schol. : dc Toy ixmévav. 

497. Ta zév duxxévev, hellénisme, pour ol Giéxovou Voy. Matth., . 
Gr. gr., 285; Burnouf, Gr. gr., $ 510. 

498. Mépes. Suidas et les mss. de Paris, pépos, qui est peut-être 
la meilleure leçon. 
| A Oxrespx. Euphémisme. Voyez la note de M. Boissonade, Notit., 

» © X, p. 276. 

"sos. Ta delv” ép%r. Schol. : sxpmelsôar rai em EeioOce. 

549. sqq. To xslvos xaxév, sllorum injuriam (tibi Pbiloctetæque fau- 
tam). C’est le vrai sens, donné par Hermann. Mais il ne faut point 
avec lui changer péyx +104y1e0ç6, leçon de tous les mss., moins un, en 
meratiOsuesos, préféré par Brunck, sur l’autorité d’un seul ms., qui ne 


donne cette leçon qu'à la marge. Le scholiaste, expliquant ce passage, 
emploie le mot perumodiv, ce qui n’a rien de décisif. 





DIAOK'THTHS. 59 


ÊT” EUOTO}OU TAYELOS VEGS TOpEUTAUU 
av és Jouous, Tav èx 0e 
VÉLEGIY ÉXPUyGY. 
NEONTOA EMO:. 


Opa OÙ ph VÜvV jé Tus EdxEphs TAC; 
Gr JE nAnos Ts vooou Euvousig, 520 
| rot oùx £0’ abTôc tois }oyois Tourots pavñs. 
XOPOZ. 


Huiota. Toùr qùx Ea0” Gmuç nor es êuë 
roûveudos Ébeus évOtxoc Ovetd toc. 
| NEONTOAEMOS. 
? 9 Y , … »» , , 
AN œioypa pévrot qoù Y ëu” évOeéorepoy 
bEvo pawvñvat TO TO KAPIOY TOVEiV. 525 
AY ) El doxeï, mAËœpey * opnaTôw Tayus 
XNA vas yap der, xoUx amapynbioere. 
Movoy Oeoi gübouey : Êx TE TAOOE Vs 
us, Omo1 t” évOévde Pouadueoôx ne. 


dIAOKTHTHS. 


o péÂtarov EV ñpap, y droros d° avhp, 530 
géo de VAT , rüg ay Uuiy éupavnç 
épyo® yevotuny, s a É0eade rpocquï ; 


590. Matthiæ, Gr. gr., $ 559, remarg., dit qu’il faut construire 
nncÜñs avec le datif Evvouola : mais.il reconnaît que l’on peut aussi 
construire nn:0%s avec le génitif r£s vôsou (ce qui est conforme à l’u- 
sage), en expliquant Evyousix d’une manière absolue.—M. Boissonade : 
«« Ira0%c polest conferri cum évsosuixs yéuuv, 876. Potest et explicari 
ex sensu peculiari vocis &œx)sws apud Platonem, Timæus Lex : &y&- 
news... nl roù meuoivauéisovu : ubi Ruhnken. Philoctetes Dionis Chrys. 
Or. LIX, p. 807 : Ausyepñ Je pv Tér00 Ocauutx, © Eve, Tshamésés 
re dvemdeot, xx Au aruslx zñs vosou. Reiskius conjicit, Au8pou du, 
rdeot , vitra necessitatem, ut quidem videtur, Supra vidimus, buxs 
Bapaius Trou vosndeixs rio. : quod Reiskio tamen favet. » 

524. Construisez : Soù yé pm” Évdzéstegor ouvrat novely TG Eéro ps 
+ xaipros. Hermann. 

532. [lposqu}ñ, amicum, gralum. Et rpospuns a le même sens 
au vers D56. 


60 DIAOKTHTHS. 


Jouer, d mai, moooxéavres rh Écw 
Gotxov eicolxnotv, Gç ME xai Mans, 
ap @v diébov, @s T Épuy eüxäpdtoc. 535 
Oiprou yap oùd’ àv épuaow pô 0éav 
&Aoy RaGovra, nAnv Euod, TAñvar Tdde * 
éy® d” dvæyxn TpoÜUaOY dTÉpPYEL xaxœ. 
XOPOS. | 
Erioyerov * uæfowmev. Àvydpe y&p dvo, 
Ô pév ve où vaubarnc, 6 d” 4} AGO pou, 540 
X@peiTov, &v uæxPovres adbue eloutov. 
EMNOPOS. 
AxuÂXéeg mai, révde rov Euvéuroper, 
ôs %v vets ane Ebv duoiy &Aloty qUdaË, 
éxéleug époi ce, mob xup@v elnc, ppévat, 
éneinep avréxupox, Oobaewv pëv ob, 545 
TÜxn dE Toç Tpôs Tarov épuuobeis TEdov. 
ITéov yap, &s vauxÂnpos, où roA1G arclœ 
dm” ÎAtou mpôs oËxoy ç Tv EÜBoTpur 
Herapnôov, &ç Hxouda Tous vauras, ôri 
doi RAVTES EEV OÙ VEVAUOTOANKÔTEC, 550 


535. Hporxdsavres. Schol. : aonxcaueroe rnv éarlar. 

834. Aotxov. Schol. : Êboorxos, Gonep &ruyñs 0 dusruyñs. Remarquez 
ce sens de l’« privatif. Comparez au v. 4450 de l’Électre, u#tnp &u- 
top. 489 : Adexrp’, dvvupa... yauwr œmliiuere. Aj. 664 : éyOpüs 
&dmpa Güpx. Antig. 4007 : &ofuæv pour xaxormuuv. 972: ayÜuyweuToy 
yo7kv, et la note de notre édition. 

542. Eprnopos. C’est le personnage annoncé par Ulysse au v. 4297. 
Il se donne pour un de ces marchands qui portaient du vin ou d'au- 
tres denrées à l’armée des Grecs.— Æuvéuropos ne peut signifier ici 
que itineris comilem, socium, Cf. OEdip. C., 28. 

549. Péparèthe , Île de la mer Égée, en face de la Magnésie, près 
de Scyros. Elle produisait du vin, Peparethum Evænum, Pline, 1v, 253, 
et x1v, 9 ; des olives, nitidæque ferax Peparethos olivæ, Ovid. Mélam. 
Vin, 470. 11 y avait en Attique un dême de ce nom. M. Boissonade : 
« De Peparetho vide notam ad Philostr. H. p. 337; coll. Scholiasta 
Demosth. Ciesiph. p. 294, Bekker. Senecæ Tr. 842, « Altica pendens 
Peparelhos ora» dicilur : sed demum Atticum, non insuiam, ab eo 
innui pute. » 


HIAOKTHTHS. | Ô 


é0oëe por ph oîya, nply ppisæi dot 
to noby Toueiaôat, TpoTTUYONTL TV LTwv. 
OÙùdéy aù nou xaTouÜx Toy daurob répt, 
& voïouw Apyelousty qupt aoÙ vera 
Boudeduar éoti * mod uovoy Poulevuara,  . 555 
GX éprya Jpôuev, oùx ÉT ébapyoupeve. 
NEOITOAEMOS. 
\ ,» = ’ ’ 
AN % ydpus pèv Thç npoundeirs, Éève, 
ei un XAXOG TÉQUXA, rposqns Level * 
ppéroy d” drep y Édebas, ds paie ti por 
vecrepoy (Bouasup’ dr” Apyeiwv Éyets. 560 
| EMNOPOS. 
Dooëdor dumovtés ge vayrixé aTÉÂ 
Doiv£ 0” 6 TpEdEUS où te Oncews xopor. 
NEONTOAEMOS. 
€ 39 L #? 
Qc êx Blas p° &Eovres, n Adyous, Rai ; 


582. [pocruyévre Téiv su), pour la construction, se rattache à 
&ôoëé mor. Pour le sens, Brunck explique bien : consecutus quod 
æquum est, ayant reçu la récompense qui m'est due. Les messagers de 
la tragédie grecque réclament volontiers leur salaire. Voyez OEdip.— 
R., 990 ; Trach.,490 sq. Le sens de Brunck est encore confirmé par: 
la réponse de Néoptolème, v. 557. Note d'Hermann, répétée par Bothe, 
Wunder., 

554. Auoi aoû “yexx. Daurat conjecturait véx. Buttmann croit qu'il 
faudrait lire ainsi : Brunck, Wunder, et autres, l'ont reçu dans le 
texte, Hermann ne voit ici qu'un pléonasme, comme dans Platon, 
Lois, in, 704 : Tivos Ôn xxpuy Ever raûra e)é,0n; On pourrait en- 
core renvoyer aux mots assez nombreux, composés à la fois avec 
aupi et mepi, comme œupimepexrioves s LC. 

557. Xapts, récompense. Schol. : Ecrar aot yapis Ts rpounbeixg 
ÜaTecov. , 

560. Évers, tu as, tu sais. Voyez sur ce sens de Éye la note dé. 
veloppee de notre édition d’Anfigone, v. 9. 

562. Oroiws xépar. Schol. : Axauas «xl Anpopüv. Ils ne sont pas 
cités dans le catalague d’Homère, qui donne Ménesthée pour chef aux 
Athéniens. Mais ils l’étaient dans le poëme d’Arctinus de Milet (Lou 
népow), comme nous le voyons dans la Chrestomathie &e Proclus. 
èf, Burip., Hécube, 425, et lo scholiaste ; Plutarque, Thésée. 52-55. 


3. 


6 HIAOKTHTHZ. 
EMOPOS. 
> FM, 2 ? À , , 
Oùx nid * axoucac d dyyehos Tapetui cor. 
NEONTOAEMOS. ° 
H Tata où DoiuË tre xoi EvuvauGatau 565 
oùro xa0” 6puav Jpaotv ArpedGy yapur ; 
EMNOPOS. | 
Qç rabr” émiorew dpouer”, où méAdovr’ re 
NEONTOAEMOS. 
[le où Odvasebs Tps Tdd oùx avtéyye os 
meiy iv ÉTouuos ; N pobos Ti elpyé vev ; 
EMNOPOÏ, 
Keïivos y” èn” &Aov dvdp” 6 Tudéws Te ras 570 
Éctellov, fvix” ÉÉaynyounv yo. 
: NEONTOAEMOS. 
[pôç moïoy dy rovd” aûrôs obduageds émet ; 
EMNOPOS. 
Hy On rig— AZ rôvde or npotov ppaisov, 
Ti éatuy * dy Àëymic dE, ph over méya. 
NEONTOAEMOS. 
O9” £a0° 8 xervoc ao Drloxrimne, Eêve. 575 


566. Kaô’ épuny, cupide. cf. 578. Sur ces locutions, voy. Matthiæ, 
Gr. gr., $ 584. 

567. Construisez : émlore rare ds douuevæ, el voyez une construc- 
tion semblable au v. 258. 

568. Adræyedos. Cf. 496 : adréarolos. 500 : xxbrdv &y6407 

874. Éareddor. Hésychius : orélèee, CpuZ. Ce n’est donc pas mitie- 
bant, mais cursum parabant. 

572. À, qui embarrasse les interprètes, est fort bien expliqué par 
Hermann : .l doit se joindre à Byrx sous-entendu : rpûs rotor dv BsTx 
rôvde énders; C.-à-d. roios dy ein, TE; à» Ends; quel pouvaif être, 
quel était celui, etc. 

576. Ta nzsissa. De même OEdip. C., 56: [pis 27 Ta mdetov 
legaocty. Cf. Matthiæ, Gr. gr., $ 266, remarg. 





DIAOKTHTHZ, 63 
EMNOPO:. 


sin vuv  Épn T& mheioy”, &Â 6oov tac 
mer, ceavroy EvAAaË y, x TAode /ñs. 


SIAOKTHTHS, 


Te aoiv, © Tai; TÉ UE AT4 CLÔTOY TOTE 
dueurol& Adyouor npôs a” 6 vaubarnc ; 


NEONTOAEMOS. 
OÙx oidd mo té qnor * dei d” œdrer Aéyerv 580 
és pas à AËËer, mpôs DE xaUE, ToUode Te. | 
EMIIPOS. 
«1 ’ 4 LA LA e 
D onépu’ Ayéoc, uñ pe diabdAns otpari, 
À£y0v0 à pn dei * xoÀÀ éy neivoy ÜTo 
dpov évrindo yo xpnoT y’, OÙ avnp TEVNs 
NEONTOAEMOS. 


Éyo eip” Ârpeldoug Juauevñs * oÙrog dé por 585 
pélos péyioros, oÙvex” Âtpeldas atuyei. 


577. Zeavrèy EvXaBdv. Cf. OEdip.-R., 4277 : s êx yOovè6 Bipor 
éævrov. Aristoph., Plufus, 1080 : INüv à &ruBr yaipuy, aullxGdy rv 
pelparx. Le verhe EvllauGave exprime l’empressement, la précipila- 
tion. De même en latin se corripere, abripere : Plaute, March., 654 : 
ut corripuit se repente, atque abiit. Charang. 599 : Foras me abripui, 
" atque effugi. Térence, Hécy., 1, 5, 5 : Intro me corripus timidus, et 
17,4, 3 Virgile : Corripuit sese, cc. 

578. Kara axorov. Voy. la note sur le v. 66. 

579. Areunoix, vendit, dans le sens de prodil. Plus bas, 978, Phi- 
loctéte dit encore dans le même sens : téroæpat. Antig., 4030 : 
éEeuroÂnpar. Plaute, Bacch., 777 : O stulle, stulte, nescis nunc 
venire te ; atque in eo ipso adstas lapide, ubi præco prædicat.— 
NIC. Responde : quis me vend ? | 

584. Ets pGs, palam, par opposition à xxr oxôro du vers 578. 

582. My ue duxéaAns oTcuré, ne me in invidiam exercilàs addu- 


585. Ilé11 éyà xeivov Üno. Schol. : dr’ éreivev edepyerobuevos mv= 
reuepyeré œûrobs, Ge Oüvarur Tévns ebepyetelr, Ünlovôre Ünrcsrw. 
Pour la construction , xoll& yozerx re, cf. Eschyle, Sept devant Th 
Bag : Ilo2x yap, eve nrôs dauaclf, & #, Oueruxÿ re reïcow. 


64 DIAOKTHTHS. 


Aeï dx 9", por" é]06vTaæ pos, Àcyoy 
xpuÜÿaær npôs pds undév’ @v dxfxous. 


EMNOPOS. 
Opa TÉ TOLEÏG, Tai. 
NEONTOAEMOS:. 
ZExon® x&y® Talon. 
EMHOPOS. 
ZE Gfoouar T@vd afriov. 
NEONTOAEMOS, 
Ioroù, Aéyov. 590 
EMNOPOS. 


Aëyo ’mi Toùroy dvops TO, Dep XAVELS, 

6 Tudécwç Taic À T° Oduacéue Bla, 

dtcoros mAéouau, À ñ pv ñ Xéyw 

meigavres déeuv, * ñ mpès LT KO xpéros. 

Kai rad’ À {œot TOVTES HXOUOY Capo 595 
Odvaaéts Xéyovros. Oùroc y&p mAéov 

rÔ Odpooc eixe Ourépou dpaceuy raide. 


NEOIITOAEMOSZ. 


Tivoc 0° Âpeïde Toùd” &yor oÙtw, XPÉVE 
To d"; émegTpépoyTO TPÉYUATOS YAprv ; 
Ov +” exo #0 xPOvLoY éxGe6Anôtes, 600 
tés 6 moos adrouc ixer ; N OE@v (Aix 
noi vÉpEG, OÙTep Épy" uuvouoiy xaxd ; 


894. llsisayres &Eerv. Brunck et Erfurdit, sur l'autorité d’un seul ms., 
écrivent reisxvté y" &Ëesuw. Hermann approuve la conjecture, sans l’in- 
sérer daus le texte : Buttmann, Bothe, Wunder conservent la leçon 
des mss. 

598-9, Toÿd’ &yxy oùre énecrpépoyre. Schol. : bpoyriôx éxotiex:Ta 
soù duloxrirou.—Xpéve rocôe, Voy. le vers 255 et la nute, 





DIAOKTHTHS. | GS 
EMNOPOS, | 


à = s ss 

Eye de toùt” (tous yæp oùx durixoac) 

Tav éxdO dE . Mavric dv Tis evyevnc, 

Iptéuou pv vioG; évopuæ d Gvopadtero 605 
| Édevos, Ov oùtog, YUXTOS ge GG pvos; 

Ô TavT’ GxoUwy ao xpà xal loir ËTN 

doÂoc Oduaed ete, déco T° éyov 

ÉdeuE? Axaoïg à êc pécoy, Giporv xa)NY * 

Ôc dn rd r M adroior révr | édéamioe, 610 

Ko TATi Tpoig Iéoya wg OÙ ph TOTE 

mépoouev, ei ah TovOe meloavres Àoy®, 

ŒyouwTo vñGou THoŸ , ëp NG VALEL TaVÜv. 

Kai rail” onws ous” Ô Aéprou TOkOG 

Tôv pravriv einôvr’, eUbéo BTÉOYETO 615 

Toy dv0p? À yaoïs rovde Onlooev éywv * 

olouro LE pälo®, xouatoy AxGwy * 

ei un Oéor d”, dxovtæ * xai ToUTwy, apar 


604. Sur cette histoire d’Hélénus, consultez la Chrestomathie de 
Proclus, Apollodore, Tryphiodore, etc. 

606. M. Boissonade : & Philostr., H, p. 488 : Édevos xxi mavTutre 
GTTETO (ox TÜ) Kalyære. Cf. ibi nota, addito Schradero Em. p. xj. » 

613. À: Jotvro vnsou rod. Remarquez le génitif sans préposition. 
Hésychius : &yte ” œnayous. Plus bas 4009 : mérpas nesv. 1048 : +5; 
végou nepeuyévas. OEdip.-R. 442 : dueïs pèv Bxôpay Îorxs0e, et notre 
note : Antig , 415 : yÜouôs rugds œeipus, el notre note. Voyez Matth., 
Gr. ge $ 354 60.—M. Boissonade : « Dio Chrys., Or., Lix, p. 504: 
Ô yap 3 HAYTLXGTATOS Ppuyüy É levos © Ilprauou XOCTEJAA VUGEY, &s (sic 
bene, pro Ôs,cod. 2958) éruyes œiymadluros Arafets (male in editis 
Aetpbeis. Cf Valcken. Diatrib. p. 420), &veu rourov (réy Hpaxdious 
ToËur) ph mot’ &v )Gvar Thy Toy. 

647. Oiorro, autant qu'il pouvait croire. Telle est la force de cet 
optatif. Matthiæ, qui a recueilli quelques tournures analogues, Gr. 
gr, $ 529, 39, veut qu’on supplée ôr devant cet optatif. Hermann 
pense que cela est inutile. Hermann place la virgule avant xitotzx. 

648. Construisez : xxi TouTuy pr ruyv...—Pour la pensée, com- 
parez Homère, Jliade, B, 259 : 


Myxér’ Erreur” Oôveñi xapn Gnoraty érein, 


Et u} yo ce AuBv » + D. 


66 DIAOKTHTHS. 


TÉpAVELY épeiro T@ OéAovrt, un Tuyov. 
H KOUGR & rai, navta. To omeudew dé où 620 
XAUTY Tapæv®, KEÏ TIVOS XNOEL TÉDL. 


SIAOKTHTHS. 


Oi por Taka ! % ueivos, à ndcæ Baa6n, 

éu eic Axæobs GLOTEY TEiTaG oTeAeiy ; 

Mercbiooqa yap WÔe KE “Adou Gay 

npôs pos avelbeïv, GOTEP OUxELVOU TaThP. 625 


EMTNOPOS. 


| 
Oùx oid” Éy zadr . AÀ\ Éy@ LEV eip eTi 
vob * cpav d ôtuç dpiora auupépor Bedc. 


621. KHôecôx: nepi rives. Voy. Matth., Gr. gr., S 548, remarg. 3. 

622. Ikcx Baxën. Brunck : mera labes. Cf. Élect. 297 : Ô rs 
&rahxts oÙros, à TA Biäbn. Plus bas, 937 : nxv deiuax. Théocr. ur, 
48 : à ny Àidos, xv, 20 : Gray pÜrov. Térence, Adelph., 1n, 3, 40: 
Tu, quantus quantus, nil nisi rapienus es. Élien, ÆH, V. 7, 9. Häs 
Y%p méromdy ei. Catulle, x111, 44 : totus nasus. 

624. Qôdc, de même, toul aussi bien. se rapporte à ce qui précède : 
Le marchand a dit qu'Ulysse s'était vanté de ramener Philoctète au 
camp des Grecs. 

625. Obxeirou Tarñp, Sisyphe. Voyez la note sur le vers 417. 
Schol. : o Zisupos® élus ykp releur&y raovyetle Ty yuratxl aÜrèv 
&danror xaralinely * xul xare)Oy ets "Aou, X&TN/OPATE TÂS YUYUUAÔS 
race Tr Aide, Aelou re ave)Oety xul ray quatre reumphoxcÜœ aved- 
Où 6ë, oUkëTe Ümédroebev, us met’ avcyxns xarÀles * Ex narpès oùy 
HAVOUpPY06 Oôvassds. Cf. Théognis. 7092-49. Schol. sur l’Iiade Z, 158 ; 
Phérécyde, fragm., 41. 

627. Remarquez ému pour &s devant un superlat. Trachin., $29- 
80 : Iosevéoôu oréyas oùTus ônws Édtaru. Ce passage donne en née 
temps l'explication de la locution. Eschyle, Agam., 600 : Gus d&pt- 
cru. 605 : ônus rœyurx. Aristoph., Paix, 207 : nus avurxre 
Théogn., 429 : Gras dxtore. Voy. Malhiæ, Gr. gr., $, 464.—Zuuoë- 
por. Brunck explique : Vobis optima conferat Deus. Astra reste ad- 
jectif : ilse rapporte à-rpxyuura sous-entendu, régime de ouupécot, 
verbe transitif. Nous croyons que ôruws &ptsta est une locution adver- 
biale, et que cuupipot ne peut être ici qu’intransitif. Buttmann : Deus 
conducat vobis, 5. e, utilis, beneficus stf. Orus &piarx est bien ex- 
pliqué ; mais suupépor a pour sujet un nom de personne, et nous 
doutons qu’on en trouvât des exemples. On peut le voir en ce sens, 











IAOKTHTHZ. 67 
.  SIAOKTHTEZ. 


Oüxouv rad , à LOT devæ, Tov Axepriou 

êu Aria rot av Aôyouou paÂBenoïs | 
deiËcu veu dyovr” êv Apyetoic péGoG ; 630 
OÙ. O&Gacov à Th mÂioroy éxbiorne éproi 

xA dou éxièvme, ñ Fe Éônxey GO ärouv. 

AN ëcr” éxeivp ravta lente, ravra ÔE 

rohunté. Kai vüv ot9 60° oùvEx ” {Eetou, 

AN, © réxvoy, XHPÈHEY, ds pas roÀù 635 
rédayos Opiber Th Odvoaéows vec. 

œpev. H Tor xaipios anoudn, nôvou 

AEcuros, Ünvou xévaravhay fyayev. 


ayant pour nominatif un nom de chose, au vers 659 : Onoloy &v so 
Evupipn, et dans Thucydide : Où xœupoi Euvernroyaac vols éyOpois. lier- 
mann : Quam oplime vobiscum conspiret Deus. Il cite Élect. 4465 : 
Tà ya XPÉE voUy ësyov, dote sunpéosu Toi xpelszosts. Et Eurip. 
Médée, 435 œdrn re névra ouupécous” Î&sovc. Il nous semble que Her- 
mann a expliqué le passage. 

630. News, sans préposition, pour éxi vs0s. Elect., 896 : Écytrns 
Ô” Gp@ nupas vewpñ Bostpuyor Tetunuévor. Homère, Odyss., M, 27 : à 
œhôs Ÿ éni yñs. Les autres exemples cités par Matth., Gr. gr., $ 377, 
v, 4, sont moins concluants. On peut encore supposer que veus est 
pour év vai, comme dans les locutions Zeloumivos Gzexvoto, Iliade, Z ; 
et Ernos clubs ÀcdesOae ébppetos morapuolo, même chant. Matth. Gr. 
9". $ 375, remarg. 2. Ainsi cxplique Buttmana. lermann explique 
veës &yovrx Comme Gyotvro vrscu TAsde du v. 645, pensant qu'il est 
question du moment où Philoctète sera tiré du vaisseau d'Ulysse pour 
être amené devant les Grecs. Cela nous paraît peu naturel. 

634. Schol. : r&y10 àv netobeiry Tÿ Eyiômn À To Odvsocei.— Le su- 
perlatif xhcioroy devant un autre superlatif éyOisrns est un pléonasme 
sur lequel on peut consulter Matth., Gr. gr. $ 464. Cf. OEdip, C., 
758 : Ei à ndsioroy avÜporwy Ep | XAXIGTOS, ; 

652. Anour, sine pede pour inulils pede. Voyez le vers BS& ct la 
note.—M. Boissonade : « Théophr. ch. 1 : T& 0 roy 90@v py arÀx, 
xÀ}” ériéoulæ, pularres bas mäldos et À Tobs Éyers. » 

658. Os, unten e 

657-8. Schol. : To êv xxtp@ onovdabe avaraulav éye borepor. — 
M. Boissonade : « Lexicon Bekker, page 591 : &varavlav, &vxræucc.» 
=}. Jeysv, l'aoriste pour le présent d'habitude. Voyez, dans notre 
édition de l’Antigone, la note sur le dernier vers, où sont citées les 
grammaires, ot quelques exemples. 


LA 


70 IAOKTHTHZ. 


NEONTC AEMOZ. 
Ko pv éo® Ve * rôv d épot” oùtx Exo” 660 
et por Olus, Oéloux dv, ei dE ph, apec. 
&IAOKTHTHS, 


Oct TE poveis, Éorur , & réxvov, Oépuss 

ôç 7 ” flou rod” eicopé époi paos 

ovos dédwxas, êç x00v” Oiraiay ide, 

êc rarépa npécGuv, Ês qéAous, ds Ty éuv 665 
Éx0p@v uw Évepôev Gvr” avéaTmnoas Tépa. 

Odpoer. Iapéoro tabta ao ka Ouyyave, 

nat Jôvre Jobvar , natemeuEaofei Bporäv, 

aperñ ÉxaTt ; T@vd” érupaüaon pvoy. 

Evepyeroy yäp XAÜTOG aÜT EXTNOEUNV. 670 
Oùx xOoprai c' idetv te xat ÀaBeiy qldov. 

Oaus räp EU par ed raboy ériararen , 

ravrès yévour” dv xriuaæros xpelaowy pllos. 


NEONTOAEMOS. 
Xapoïis a elaw. 
&LAOKTHTHS. 
Kai dé y eicakw. To yàp 
voaoby noûeï ce Evurapacrarry Aabeiy. 675 
XOPOS. 
(Zrpopà a .) | 
Adyo pv Ééinouo’, 6mwra d’où élæ, 
666. Schol. : 66 énoinoks je rôv Éy0p6v dnepéyqes, Bvra xdréiy Elare 


TOVX. 
668. Kai dort doüvar. Le simple doùser est ici pour le composé &ro« 


Soüvar. Peut-être y a-t-il une sorte de délicatesse dans l'emploi de 


ce mot. Cf. plus bas 774 : où d:0f3erx ny aoû re xamol. 

670. Schol. : Adrès y4p bone r& Hpacxdet rh rupér. 

674. Oùx youri se, sous-entendu : éyetv r& réëx: Je n’éprouve 
aucune peine à le confier cet arc. Les deux vers suivants sont une 
sorte de description de l'amitié, dont il ne faut pas chercher à appli- 
quer les traits à Néoptolème d’une manière trop précise. Dindorf et 
Wunder effaceraient volontiers ces trois vers. Hermann suppose une 
acune. 

076 sqq. On nent voir l’histoire d'Ixios dans la seconde lylhique 
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Toy meläray ÀÉXTP@Y HOTE Toù Aud6 
ÏÉtova, var” uruxa 0ÿ 
dpouaida déguuoy dç ÉAAË” à 
TœyPATNS Koovou Tac. 680 
AXov 9 obriv” Éywy oid 
xAtwv, où0” Écidov, poipa 

roùd” éyOlovr auvtuxovta Ovariv, 

06 où0” EpEac ti”, oÙte voogtoxc, 

&AX Yooç Ev iaois avnps | 683 
GAÂuO 0 avaËtws. 
Tode adm’ Éyer pe, 
RS TOTÉ, OS NOT AUPUTANXTEY 
DoBlov povos x AVE, nôs 
dpa navdæxpuroy obte frorav rarécyev, 690 


de Pindare, vers 59 sqq.-——Ilelray Aéxrpwy. Schol. : Tèv Bou1nôérra 
éruBñver rf eûvn roû Auds.—Atxrpoy et léxrpa, comme Àéyos et léyr, 
se prennent souvent dans le sens de épouss.—Auruxx, une roue. Hë- 
sychius : &unures” rpoyol. Oüru Zopoxiñs àv Duloxrirn * Gti rd xuxdore- 
pês.—Le schol. fait rapporter Épou&dx à ôéoutov: il semble plus na- 
turel de le faire rapporter à &unuxx.—#£ Àx6e désuov, corriputf oine- 
tum pour vinæil.— Ces vers offrent des difficultés de métrique pour 
lesquelles nous renvoyons à Hermann, Buttmann, Bothe. Nous n'a- 
vons adopté aucun des changements qu’ils introduisent dans le texte. 

685. Toÿde. Pour rs roûde poipa;s, ellipse assez ordinaire dans 
l'expression des comparatifs. Voy. Matth., Gr. gr., $ 453. 

684. Eustathe, expliquant le 455° vers du neuvième chant de l’I- 
liade, cite ce vers de Sophocle, et dit avec raison que oÛre re piëus 
est pour oÙre rt péëas xxrv. Dans le langage familier, la même ellipse 
est d'usage en français. Mais Eustathe écrit Ééëxs re, comme s’il trou- 
vaitces mots dans son texte de Sophocle. On peut croire que #1 est 
sous-entendu.—Nosoioxs. Schol. : anoorepñaus. 

685. ”Icos. Schol. : dixauos. Et Dœderlein cite à l’appui le v. 665 
do l'OEdip.-R., où too; toutefois peut recevoir une autre explication. 
Voir la note de notre édition.—Îoos £v tsots. M. Boissonade : « *leoy 
év Toow, superlativus fere esse videtur hebraïcæ formulæ ; quasi rä» 
ta xvOphruy taxiraros. 2 | 

688. Auperiixruv. Schol. : Exarécoer nAntrovruv. Sens actif, 
comme on trouve quelquefois reords, usunrés, Ünronros, elc. Cf. Tra- 
chin. 845, 6: Eire ro’u@ y avôpi... ueunrés elu. Porson sur Euri- 
pide, Phénic. 217, et Hécub.. 1495. Matth., Gr. gr., $ 245.—K)ügu, 
leçon de tous les mss., doit être entendu dans un sens passif. M. Bois- 
sonade : « Fenelonii in Telemacheidi Philoctetes : « Je n'entendois 
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(A vrtercoph œ& .) 
lv” adrôç y mpégoupos , oÙx Ex Baouw, 

OÙDE TLV’ éyx Spor xaxoyEËTova à 
Tap” @ GTOVOY AVTÉTUTOY 
Bapu6por” arorlavoerer 
GELUTNpOY * UE 695 
Ôç Tay eppordtav aipd- 
Ja xnxouévar ÉÂxEwY 

évänpou modos , nmiour puÂdors 

XATEUVOGELEV, EÙ TLV” ÉUTÉOOL 
pop6ddos Ë Ëx ye yäs EAciv. 700 
Éprer dot &äla yap 


ToT” ay cilvéuevos ; 


que le bruit des vagues de la mer qui se brisoient contre les rochers. » 
Si hæc Sophoclis verba respexit Fenelonius, Canteri probahilem se- 
quebatur lectionem, x}vwy. » Cette conjecture, malgré les bonnes rai- 
sons de Buttmann, a passé aujourd’hui dans toutes les éditions de 
Sophocle, Hermann, Bothe, Dindorf, Wunder, etc. 


694. Aùrôs 9 roôsoupos. Il faut entendre adrôs abr& 9 mpésoupos. 


Ce dernier mot n’est point, comme Brunck et wunder l'ont pensé, une 
forme ionique pour xpécopços, vicinus. M. Boissonade en donne l'ex- 
plication véritable : « Ilpésoucos intelligendum videtur e sensu nolo 
nominis oùvos, quod Hesychio vertitur, gÜlaë, curñp. » Hermann en 
avait deviné l’étymologie, mais il l'expliquait mal. On peut voir sa 
note, et celle de Bothe.—Oùx ëyov Basts. Cf. plus haut, 632, &rovus. 

692. Kaxoysiroyx. Dans ce composé, x«xds n’a pas le sens de mé- 
chant, pervers, mais de pauvre, misérable : il est synonyme de où 
205. Ainsi expliquent Buttmann et Bothe. Hermann fait rapporter xo- 
xoyeirosc à aTôvoy qui suit : on peut voir sa note. 

693. Srévos avriruroy Bapubpüra aiuarnpôr. Ayriruno, répété par 
les échos ; quant aux autres épithètes, Sophocle, par une hardiesse 
poétique, attribue au gémissement ce qu’il devrait attribuer à la bles- 
sure qui cause le gémissement. 

698. E»0#pov xodés. Schol. : Onpoë#xrov, ou , si l’on préfère l’exs 
plication de Butimann, æœypiov, efferati. 

699. Et re (pour rw, se rapportant à pÜ)læ), conjecture Ge 
Brunck : les mss. et tes. —Ex ye du vers suivant, ponr ëx re des mss. 
Avec ces légers changements, Brunck explique : Nec qui fervidum san- 
guinem ex ulceribus læsi venenalo. morsu pedis scatentem lenibus 
herbis sisterel, si quibus forte incidissel, quas ex terra alirice car- 
percé. Krfurdt et Butitmann ont suivi Brunck ; Hermann conserve la 
leçon des mss. et cherche à l’expliquer. 





D 
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Raiç dtep os pas Tiônvas 
Oev ebpaiper” Urapyet 
nôcov, Gvix Ébavin daxéôupos éra* 705 
(Ecpoph 8.) 
Où poréay iepäs 
és anopov, oùx &Awy 
dpov, T@v vepôuec6 
avépes aADNoTai" 
rÂnv 8&E oxu60)wY 710 
El ROTE TOY RTav®y Ttavoic 
dvuGELE yaoTpi popÉdy. 
À peléa duyæ, 
Ôç Hn9° oivoyuTou rouaTos 
ñoôn dexérn ypovoy * 71 
Reuoowv d” el mou yvoin, crarov eiç Üdœp 
œil TPOCEVOUX. 
(Avriorpopà 8°.) 
Nüv d° dvdpov dyabüv 


704. Ofev, selon Musgrave et Butimann, se rapporte à la nourrice 
et eduaæpeux nôçuy est la marche facile de l'enfant soutenu par elle. 

707. Schol. : Pas snôpoy * oitov. Tüy veuouscôx * ap” @y vendue, 
rouréare toepopebx. Aipov Àau6avev —On peut sous-entendre po:Ëcy 
devant &dwv (Herm.); on peut expliquer le génitif &)lwv comme 
régime de aipws. Voyez Malth., Gr. gr., $ 525, 20. Burn., Gr. gr. 
8 526,1. 

709. Apnsrui. Épithète homérique. Voyez Odyss. &, 8, etle schol., 
Sept. dev. Thèbes, 768, et la note de Blomfield. Hésych. : «pnorai * 
œueuntai, Evruosu Le srcond sens ne convient point à notre passage, 
et le premier est trop particulier. Il faut entendre ici, industrieux. 

740 sqq. Schol. : any et nou rois nrnvcts Bileouv dE xvÉc}wy roËwy 
&vvon poreny nr, rouréotiy bpvémy. Azslner d à omd * and nrnv@, 
Et le sens est : Nisi si quando per rapidas alatas sagillas alitibus 
ventré vicium invenirel, i. e. : Avibus se alere posset. Ainsi expliqué 
par Hermann, qui néanmoins ne s’y arrête pas , et reproduit le cor- 
rections de Brunck. 

743.-4. Wuya.. és. Syllepse. Voy. Burn., Gr. gr., $ 298, 1; 
dntig. v. 996 et la note de notre édition. 

746-7. Aevoswy, circumspiciens.—Ei nov, conjecture de Brunck, 
réclamee à la fois par le sens et la mesure du vers : les mss. énou. 
Hpocevauax. Schol. : équrèy éxiver, auri roÿ Enopebsro. 


À 
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Ta Î0s ÜTAVTCES 9 
EVOauoY dvUvet 720 
ka EVA EX KELVOY ‘ 
Ôg Vi TOYTOR Op 
oupart , nAñ0e: moy unvév, 
TaTphay &yet pos auÀdY 
Mado Nupäy 725 
Enepyeto TE rap” PALIER ty’ 
Ô XAAxaGTTIG avhp Oeoïs 
nÂdber näouw, Delo Tupi raupanc, 
Oiraçi UTEP 6Y0wv. 


NEONTOAEMOS. 
Éon”, ei Oéderc. Ti Of moÿ” DO” éË oùdevos 730 
déyou dima, xänon}mxTUE DO ÊLEL; 
SIAOKTHTHZ, 
Â,älé, él 
NEONTOAEMOÏi, 


Té Ecru 5 


9419. ardds Unavthoxs. Le verbe composé Üravrauw, qui se con- 
struit avec le datif, prend ici le cas du verbe simple œvraw. Voir la 
nôte sur le v. 340. 

720. À 05e, finem faciet, viam perficiet, même sens que reel. 
Apollonius, Argonaut. 1, 252 : OUI’ stidesaas ET” æphaûn Bôrouo, nec 
finem contigisti in felicitate vilæ.—Soph. 4j., 605 : Kaæxäy diri 
Eye Etc pé not’ œyaety tés anorponoy &iür)ov "Aôa». Wake. 

725. M. Boissonade « : [12006 de tempore tangit Wolfius ad Lepti . 
neam pag. 351. Isocrates sociali oratione extr. : rÔ x2%006 TT euébv 
été. Aristophanes N. 852 : Uxc ndñbou; roy er. Ejus scholiastes sic 
quoque loquitur ad 4424.—Farilius est talia e memoriola depromere, 
quam metricas bujus cantici difficultates removere. » 

727. Xadxasrts, belliqueux. 11 ne faut point songer ici au bouclier 
d'Hercule chanté par Hé-iode.—[ixôe, le present pour un temps 
passé. Voir Matth., Gr. gr., $ 504,1, etn, Burn., Gr. gr., $ 559.— 
Quoi naupans. 1 surtail des flammes du bûcher. Oeiw nu:i, parce 
que Jupiter avait lancé sa foudre pour augmenter l’ardeur du feu qui 
consumait Hercule. Divdare de Sirile, 1v, 59. 

752, Fhiloctète va éprouver un accès de son mal. Il ne peut retenir 


quelques cris de douleur, et cependant il essayera encore de dissi- 
muler. : 








HIAOKTHTHS, 73 
&IAOKTHTHZ. 
Oùdty deivév. AN 10°, © réxvor. 
NEONTOAEMOS. 
Môv dyos loyeis This Tapectwons vOTou; 
&IAOKTHTHLZ. 
Où dir” Eywy ” AAX dote noupibeu doxd. 735 
là Geoi! 
NEONTOAEMOS, 


TE roug Oeoucs oÙros dvagrévoy xaeïc ; 


&AOKTHTHS, 
Zorñpas avrobs fniouç 0 fuiv podeiv. 
9 a [2 a 9 a e. : 
NEONTOAEMOS. 


Té note nénovôas ; où épeics &À ? 69” éce 740 
ouynÂdc ; Év ax dE T@ palves xupav. 
SIAOKTHTHS. 


Arélwæ, téxvov, xod duvhcopat xœxdv 
_xpÜüÿar Rap’ duiv. Ârrarail duépyeteu, 
duépxsras. Aüornvos, à talas éyo | 
Ânokwæ, téxvov. Bpéyoua , téxvoy. Iletai! 745 
Aranratai | nana! nen&! nanë! rai | 
pos Gedv, mpoyerpoy el té dou, Téxvoy, Tapa 


785. Koupiteu, aller miewæ, en parlant d’un malade. Hippocrate, 
Epid.n,10: Éxobptasy bÂlye, xurevôos pallov. 48 3 Tax 0” &Adx Guexod— 

gey. 
S 745. Bpôyoput, leçon des mss. 11 ne faut point écrire, avec Brunck, 
Hermann, eîc., Bpüzouaxt, sous prélexte que Spuxerw seul signifie 
mandere, et Bpoyetv frendere. Mœris n'y voyait qu'une différence de 
dialecte : B:dxaiv, ArrexGs” Bpôyetv, E)anvezxüs. Dans le Cyclope d'Eu- 
ripide, aux vers 359, 874, où nous lisons Bpüxev, Bouxw,, Bulimann 
affirme que les mss. donnent Bobyuv, B20yuv, et que la leçon actuelle 
est une correction de Casaubon. 


76 DIAOKTHTHS, 
Elpos Xepoiv, maTabov sis äxpov rod * 
araunouy &s Téyiore. Mn oeion Giou. 
16’, © Toi. 750 
NEONTÜAEMOS. 
Té 9” éotiv oùtw veoyuov éExipyne, Grou 
TOOVŸ ivynv ka TOVOY GUTOÙ RotEï ; 
dIAOKTETHS. 
Oio®”, © téxvor; 
NEONTOAEMOS. 
Té éoriy ; 
$IAOKTHTHS. 
| Oic®”, © not ; 
‘ NEONTOAEMOS. 
Te oo: ; 
$IAOKTATEHZ 
Oùx old. | 
NEONTOAEMO:. 
Iç oùx oicôa ; 
$IAOKTHTHS. 
Harreranranat | 
NEONTOAEMOS. 
Aervôy ye ToUTITæyux TO VOTAUATOS. 753 
$1AOKTETHS. 
Aeuvoy yap, Ode pnrov * aÂl olreupé ue. 
NEONTOAEMOS. 
Té dira dpi ; 


251-9. Orov éoyhv, comme plus haut, 328. Voy. la note. Le second 
génisif oxurcÿ doit s'expliquer de la même manière. 

188. Toënioæypa, d'éruarrw, charge, poids: leçon du scholiaste 
et d’un ms. Les autres roëneioxyux, déni, ais, yo, énvasion, accès. 





PIAOKTHTHZ, 77 
$1AOKTETES. 


Mi pe raobrons npodis. 
Uxec yäo am ie ypôvou, rAdyoiç ioos ; 
où éterÀnoôn. De! 
NEONTOAEMOS. 
lo, duornve av! 

lo, t6! 760 
Auarnve dira dia TévwY TavTwy | pavels. 
Boulet Abou dira roi Diyo ti oov; 

$IAOKTETEHS. 
Mn fra Todro y * d))d or Ta ToË” EÀGv 
td”, Gonep : #Tou w aprios, GS avñ 
To TÂpa TOÛTO The vOOOU TO vÜy rap, 765 
4 avré 70 pÜÂagde * AauGaver yap oùv 
UTvog nd > ÊTAY TEp TO KaNÔV Een Tôde * 
xoux Éate AñËœ mporepor, À)’ dy ypeov 
Éenlov eddeuwv. Hv dE rode r@ XP 
pédcwa” ÉMEËVOL ; TPÔG bec, éqéepuou 770 
éxôvta uit dxovra, UnÔÉ T@ tÉxVN 
xeivoug HHe06ivou TadTa) un Gœuréy 6° aa, 
“äu, Gvræ cavtod npdotporov, xtelvas yén. 


788. Hxe yo x. +. À. Adrn se rapporte à v6cos implicitement eon- 
tenu dans vésnuax du v. 755.—Ai& ypovou, à de longs iné-rvalles — 
Ihävot lews, avec des retours égaux. {à é£eriñsôn, après qu ’elle 
s'est essouvie.—Hermann ponctue : ...ycovou mätvots, ious de its 
rdrcôr, et il explique : redit enim morbus longis énlervallis vagus, 
æque ut desævil. Est sutem illud icox as sèsxaño0n ad niavous refe- 
rendum, ut quemadmodum vagi et fortuiti impetus sint dolonis, ita 
inopinatæ et repentinæ etiam cessationes esse intelligantur. Eadem 
plane sententia v. 796 (807) : A ik", @ réxvoy, xl Oxpaos toy’ ds kde 
por cEela poirx, xal rayel’ «népyerau.—On peut voir dans Bermann 
toutes les explications, toutes les corrections, qu'a suggerées ce pas- 
sage , l’un des plus cuntroversés du Philoctète. 

707. Eëxen, fbuche à sa An. 

568. AExempérepoy. Schol.: Ts Éddvne raboaodat mpérepoy, rplv 
xoua 70% . 

7170 Bxelyor. Ulysse, et ceux dont il a été question au vers B93, 


18 HIAOKTHTHZ. 
NEONTOAEMOS. 
Ocoou , mpovolas y’ oùvex”. OÙ dofiaeron 
mÂnv aoû re xapoi* Ebv rÜyn OÈ mpécgepe. 773 
STAOKTHTHS. 
1doù, déyou, mai * roy POcvov dE rpdoxuaoy, 
uni ao yevéobar noÂunov’ abta, und Go 
euoi Te roi TO TPOT0” pod xEXTNUEVE. 
NEONTOAEMOSZ. 


LF Oeoi, yévouro radra v@v' yévouro dE 
mAoÙs oÙpuiç TE xEUITANG , ÔTOL TOTE 780 
Beoç dixauot , y@ aToÂos mopouverou. 
IAOKTHTHS. 
AA oùv dédorxa , ph aTenç EUYN, TEXVOY. 
Zraber yap «d por oivrov rod ëx fBuboù 
xnxioy aluæ, Kai TL TPOTOOK vÉOV. 
Hana! qe! 783 
? ? LA ? 
manai ià! & moûc, old u épydoet xaxd! 
Npocéprer, | 
’ » N9 L ? 4 
TPOTÉOYETAL TOÙ éyyds. Où pot or Ttalaç! 
Exere ro npäyuax. Mn quynte ndauñ. 
778. by rdyn, comme &yxÿñ rôyn, quod bene vertat. 
776. Tôv bbovoy dè rpésxusov. Invidiam venerare. Cette jalousie 
que redoutaient les anciens, C’est celle des dieux. Eurip. Îpa. 
A., 1096 : Korvès œydv Bporols, pu tu Oeüv plovos Eün, dit le Chœur 


au sujet d'Iphigénie. 
782. Tous les anciens mss. donnent : 
À la dédoux, © nal, ph n° ares «by. 

Mais ce vers dochmiaque offense tous les éditeurs. On veut ici un 
vers fambique, et déjà Triclinius l'avait refait ainsi : 

À 32° oùv Sédouxx pi un’ arabe eÜyh, TékVOY. 
Oo le lui prend. Seulement Brunck a fait disparaître u’ devant &rrdfs. 
—Bothe, qui conserve l'ancien texte, écrit en Avec l’aute leçon, 
il faut sous entendre xiin, ou tout verbe analogue. 


789. Fxera vô nou, rem omnem lenelis. Voyez sur cet e:mploi 
de Éyeula vote de notre édition d’Antigone, v. 9. 
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Ârrarai | 790 
À Eve Kepalkiv, ele oov dtaurepés | 
ctépyav égor drag n0:. Ped! rarai! 
Tarai px œuêue ! w dumaoi grpærnhdran , 
Ayäpeuvoy, & Mevéhae , n@ç àv avr” éuod 
roy lo ypôvoy rpépoure de TAV vOG y ; 795 
Q pot oi! 
Q Galvare, davare, noç del xahoïpevog | 
oÙre xaT” Apap, où dun poeiy noté ; 
0 TEXVOY, Yervaiov, là suhlaGior, 
To Anprio Ml dyaxalouuév® Tupi 800 
ET pAOv, & yEvvaie xd & Tol Tote 
roy Tob Auôç mai)”, dvri Tovde Tüy 6TAUY, 
& voy où cwbels, ror émélwox day. 
Té PA Tai : D 
ré qe ; TÉ GuyAS 3 TO OT” GV, TEXVOY, xupeïs : ; 805 


794. Eve Kepxdiv. Voyez le v. 264. 

794. [lôs &v, avec l’optatif, est une formule de souhait qui équi- 
vaut à wtinam. Elle est fréquente dans Euripide : Valckenaer. qui l’ex- 
plique dans le v. 208 de l’Hippolyte, cite en outre Alc., 864 : Nüs 
&v odoiuar. Méd. 97. Iph. T., 627. Hipp. 545. Or. 1057, et enfin 
notre vers de Philoctèle, le seul exemple qu’il connaisse de Sophocle. 
Butimana y ajoute le v. 660 de l'Élect., 388 de l'Aj., et 765 de 
l'OEdip.-R. Peut-être a-t-il raison pour le v. 588 (586 éd. Boisson.) 
de l’Ajez ; pour les deux autres (El. 859, éd. B. et OEdip.-R. 750), 
nous croyons qu'il se trompe, et qu’il faut expliquer : par quel 
moyen, elc. 

795. Tptow pour Éyw, suivant l'usage de Sophocle. Voyez notre 
note sur le v. 365 de l' OEdip.-R. 

796. a moi poil M. Buissonade : « Velim legi ê& pol ut similia 
sint quinque illa interjecta metrica membra. » 

799. Zvl)xôwy. Bothe explique : subveniens, opitulalus, et cite 
Xénoph. Wém. Socr., 2, 5, 48 : Qorep ei To yeioe, Os © Oeës éxi rè 
ouÀia pére las énoincev. Voyez plus haut notre note sur Île 
v. 281. Mais ici, on peut très-bien expliquer, comprehende me et 
combure, etc. 

800. Anuviw. Le mont Mosychle, dans l'Île de Lemnos, jetait des 
flammes, et les anciens y avaient placé l'atelier de Vulcain. —À voe= 
xaiovui.w, îlerum tilerumque invocaio, dans le même sens que 
xa)louusevos du v. 797. 

803. ExnËluox dpav. Schol. : rô xaraxaügar (rav rupav Hpaxdéou;). 


8U HIAOKTHTHS. 
NEONTOAEMOS, 
Ay@ réhar dn Tant doi arévwy xaxé. 
IAOKTATHS. 
d ei ’ , ‘ 
AA, & téxvoy, rat Odpooc ox * os Àde mo: 
dÉelæ pout&, xai THYEÙ dmépyeTar. 
AV dvridto, uÂ pe naTadirns ovor. 
NEONTOAEMOS. 
Oxpoer, pevoUuev. 
ÉIAOKTHTEHS. 
H peveic; 
NEONTOAEMOS. 
Zapos ppoves. 810 
SIAOKTHTHS. 
, 5, , 2 5% , 
Où iv ©” Évopnôv y atr@ Oécla, téxvoy. 
| NEONTOAEMOS. 
€ 
Qc où Oépus y” éuo or cod podeïv drep. 
PSIAOKTHTHS. 
LA 
Eubalie XELPOS TÉOTLV, 
NEOIITOAEMO2. 
3 ’ 2 
Enballo peveiv. 
SIAOKTHTHS. 
Exsioe voy p°, èneioe— 

812. Néoptolème, en parlant ainsi, songe à l’oracle, qui lui 
ordonne, s’il veut prendre Troie, de s'associer Philoctète :; le specta- 
teur le comprend fort bien. Philoctète n’y voit que l'expression d’un 
sentiment généreux. Eubæ)ès yesoès mioru. Cf OEdip. C., 1625 : 
A5 por yepôs cs miort doyaiuy réxvots. Eurip., Méd., 24 : À vaxa dei 
dE debut misriv peylorny. 

844. Extice..… &væ. La douleur jette Philoctète dans une sorte de 
délire. Il paraît inutile de chercher le sens de ces paroles. Toutefois 
Hermann conjecture que Philoctète désigne son antre, £xeîse, où il 
voudrait pouvoir monter, &vw, pour se livrer au sommeil qu'il prévoit. 


Mais le mal qui redouble ne lui en Jaisse pas le temps; il se laisse 
tomber sur le sol,et s'endort, 
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oi Aéyets ; 
$IAOKTHTHS. ; 
À voy— 
NEONTOAEMOS, 
TE ræpappoveïs ad; rl Toy dm Aevcoetc xéxlov : 815 
SLAOKTHTHS. 
Médec , peélec pe. 
NEONTOAEMOS. 
Iloï pe06 ; 
#LAOKTHTHS. 
Médec nore. 
NEONTOAEMOS. 
Où Le à Édoe. 
#1AOKTHTHS. 
And p ôdeïs, hv rpoobiync. 
NEONTOAEMOS, 
Kai On pubimu. Ti dE On mAéov ppoveïc ; 
SIAOKTETES. 
a Va, Détou Bavasuéy Be OT Eye. 
TO yap xomov 769” oùx ër ôpOoïo bai p èa. 820 
NEONTOAEMOS. 
Toy dvdp” Écuxev Dnvos où max pod ypévou 
Étery ° räpa yap Urrudbetar Tode. 
ldpesc yé toi y rar xarasTabet dEpuag 
p£éotve Tr xpou Ti rapéppuye rodoc | 
cipoppeeyns pAëY. AN’ édcœpey. pile , 825 


845. Tèv &vo xüxlov, convexa cœli. Eurip., Jon., 41147 : OÙpævès 
XOpolbors &atp” êv œibécos xüxdle. 

848. T{ êe ôn néov pporets ; Schol. : Avrl roù Gpelurepor Epob. 

819. Orus ë Exo, sicut sum, i. ©. séatim éllico. 

825. Sohol. : Neûpoy Éccyty nd roù &xpou roddg xlma évlace. 


&. 
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Éanoy aÜTOv, GG Ov Eig ÜTVOV TËTNe 
| XOPOZ. 
(Ztpop.) 
Ynv” édüvas &dœnc , Ynve d' éAyéy, 
evons nuiv EABouc, 
evaiov, EValov vas * 
dpuaar d’ évréyois Tivd” dyhœ, 830 
& TETATAL TAVUY. 
Ïoe , 0e or, Tao. 
À réxvov, Ôpa yE TOÙ TAC Et» 
moi dE (ioer, n&ç d” moi 
raytevBey ppovtidos. Opés ; 835 
HO TpÔç TL HEVOUUEY TPATEL 5 
Katpdç Tou TavTOv yvouav IT ywV 


827 sqq. Le Chœur invoque le Sommeil pour qu’il endorme pro- 
fondément Philoctéte, et conseille à Néoptolème, maître des flèches 
d’Hercule, de se rembarquer au plus 1ôt.—Aôxñs * schol. : œmeuwe, 
ignare —Eÿxñs * schol. : eünvous, leniler s9irans.—Ebaiuy * schol. : 
dues, xx)Gs dyov utr rèv «ie. 

830. Epaissis sur ses yeux les ténèbres qui y sont déjà étendues, 
en sorte que œïylny soit pris, par antiphrase, pour les ténèbres. Voy. 
Hermann et Seidler sur les Troyenn., 557 : nupès péatvas «lylæv. 
Bothe réclame la priorité de cette explirotion. Butimann la combat, 
explique les deux interprétations du scholiuste, et en propose une 
troisième. À 

438. [loû orasct, moi dù Baoer, wbi consistendum, quove te confe— 
rendum censeas, i. e. quid tibi deinceps agendum censesas, et quo- 
modo. Il faut se garder de prendre au sens propre les verbes rar, 
Base. De même dans Aÿ., 4449 : noi Bavros, À no arTavros obrep 
oÙz ÉyQ ; 

834-5 Ilàs 0’ duo ravreübe pportidos, et quomodn mihi ea que 
resiant curanda sint. Tavreübe, schol. : r& per rxüra, comme au 
v. 1337 de l'Elect., ruvOiûe, quæ hic sunt agenda. 

837 sqq. Kaucôç Tor nœTuy yrouav loyuv. Schol. : Éxi révrus à 
perè edaaoins obvess nov émirpareuv dy étoiue xaprobrats Ô ôt 
voüe * 6 noupôg Eneluog 6 edaxicos ÉmiTe)odmevos moddols eudoE is cv 
eros nasbyai. —1\lopé rod nAnoior. —Apyurar * œnoptosrar. Brunrk: 
Quippe omni in re occasin oplime consulit, celerilerque arrepla 
magnam e vesligio potentiam obtinet. Sophocle, Elect., 75 : Kaipès 
Jar, ésnep dvôgasir méjuotas Épyoy nuvrôs dir” émiorærns.—Le Chœur 
voudrait que Neoptolème, maître de l'arc, repartft sans délai. 


8 : 
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rold rapa néda xpéros äpvutae 
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AA 6de pév xAVEL oÙdEv* éyi d” 60 oÙvexæx bipar 
rnvd doc À Exomev To“, diya tobde mdéovrec. 840 
Toùde yap 6 grépavos , Toürov 0eoc eine ropébetv. 
Kouneiv d éor’ dre Evv Weudeaw aicypov éverdos. 
XOPOZ. 
(’Avriotpoph.) 
AM&, réxvoy, rdde pty 0eès &eron * 
@v 9” àv queiôn p” aoûte , 
Baudy por, Paray, & Térvoy, 845 
Eure ÀdyoY péuar * Ge TAVTwY 
év vOT® EVOpax hs 
Ünvoc dünvoc Aeudoerv. 
AA’ ôte düvaro péxiorov 
xeivo por, xeivo Adfpa 850 
éEdoU, 6 re npabes 
(olo0x yàp dv avdGua), ei ravr& 
route yvœouay loyets. Mila roi 
dnopa Tuxevols évdeiv raôn. 


849. Âreïñ oùv Yebderty. Musgrave explique bien : émperfectum 
successum, et hunc quidem mendaciis partum. Cf. OEdip.-R., 55 : 
Gs, eirep GpEes Thrôz yAs, Gonep xpatels, Eds Gvôpasts x%)duoY à 
xevñs xouteir. Où l’on voit que oùv œvôcæaty dépend de yäs et en 
complète le sens. 

846-8. Schol. : O Ünvog &v «ÿ 600 rouyims Bhirer. . 

849. Mazusror eErooù, longissime dixpice, i e. quam diligen- 
tissime considera.—Axôpa, à l'insu de l'hiloctète. 

852 sqq. Oic0” ds «vdGuar, {u sais qui je veux dire (Philoctète) : 
eù Taurx roùre yrouur Üryets, 8 lu penses de la même manière que 
lui (si tu songes à le satisfaire, à le ramener dans sa patrice). Mix 
tou dnopa nuatvois Evtneiv naûn, les sages y peuvent voir beaucoup 
d’embarras inextricables. On peut vair sur ce passage les conjectures 
et les explications des commentateurs. M. Boissonade : « Vulgo 
tard. Non potui talem barbirismum Snphorcli relinquere. Scripsi 
facili mutatione +xûrx pro TÂ ŒUTN) TÂ avt c0@, eodem modn, pari- 
ter. Sed metrorum alta vulnera non attingam. Siue melioribus codi- | 
cibus nihil tute vel a peritissimis criticis tentatum iri puto. » | 


81 DIAOKTHTHZ. 
"Ertobéç. 
Ovpés TOL, TÉXVOY, OÙpOG. 855 
Avno À &vouuxTos, 
oÙd” Éyor dpoyæ, 


ÉRTÉTATAL VUYLOG Cu 
(&Aens Ünvos échos), 
où yepos , où modo, oÙ Tivos Spy * #60 


cd 6 tic Alde TAPORELLEVOS 
pa. Blér’, ei xaipix pOiyye. 
To d” éloouor u& ppoytidt, mai, 
TrÔvog Ô [un pOOGY, rpériOTos. 
NEONTOAEMOS. 
Zuyév xeletow, und” dpeoravar ppev. 865 
Kiveï yao np ua, xadvæyer nüpa. 
$SIAOKTHTHS. 
À péyyos Onvou diddoyov, té r” émidwv 
druotoy oixoupnua Tüvde Toy Éévov! 
oÙ yap Tor’, @ Tai, Tor’ ay ÉEnUynT” Éy®, 


858. Nôyuos. Schol. : Tv uéoov vüxre &yowv, vrl rob xotmduevos. 

859. On ne rencontre pas d'autre exemple de-l’adjectif cles, mais 
Hésychius explique ædeôs par Gepnés où yltapôs. Schol. : © Üro Tv 
zhiay cod hou. —EÉc6dés. Schol. : cuuyocos hutr. On pourrait expli— 
quer tout simplement Bxôvs, altus, ce qui, pour Île raisonnement du 
Chœur, reviendrait au même. 

864. A1) ds ri Aa nupureluesos 6p%, c’est-à-dire qu'il ne voit 
point du tout. Voy., au v. 408 de l'OEdip.-R. : Bléroyra... oxoroy, et 
la note de notre édition, où sont cités d’autres exemples. 

869. Bzén’ ai: Les mss. Blérec C’est une correction d’'Hermann, 
qui rend du moins le passage intelligible : vide num tempesliva dicas. 
On peut voir dans les interprètes tout ce qui a été tenté sur te vers. 

863. Hermann explique bien : Tô ô2 œ)mauor Eux ppovride rôde 
êsri ® nôvos 0 A poBdiv cri xoarisros. Quad ego deliberatione assequi 
possum, illud est, labnrem melu vacuum esse oplimum.—M. Boisso- 
nade : « Lexicon Bekkeri, p. 584 : Ads, ebinrre. r 

867-8. E)xidw) &nuoroy, pour &veu éAmidos Év, rap’ Elridx 8. Voy. 
Matthiæ, Gr. gr., $ 539, et Burn., Gr. gr., $ 329, iv. Cf. OEdip. C., 
v. 85% de notre édition, et la note. 

869. EËEnvyrox. Rchol.: évoutou. Cf. Antig., 588, et la note de 
notre édition. 





HIAOKTHTHSZ. 
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Obxouy Arpeïdeu rodr” ÉtAnday eüropos 
obrawc éveyxeiv, oi ‘yafoi arpærnidraz. 
AIN edyevne yap À quais xaE edyevüv, 
& TÉXVOV, N ON) TAVTA TAÛT ÊV EUYEPET 
Elou, Poñs Te xai duoooulas yépov. 
Kai vôv, énet0n Todde ToÙ xaxoÙ Ooxei 
AfOn Tic eivar xévaéravAx dn, TÉxvoy, 
OÙ pu adTôg Apov, OÙ JE KATÉGTNOOV, TÉKVO I, 
ty, fvix” dy xônoc p’ analldËn note, 
pue és vabv, und énisyauey rd rAeiv. 
NEONTOAEMOS. 

AN #daper éy 0° eicidtov rap” éridx 
dvéduvoy (BAétovra xaunvéovr" Et * 
co oÙx ËT” évros yäp Ta cupbcladt oou 
Tpôs Täg Tapousas Évupopàs Épalyero. 
Nüv d aipe cœurôv' ei dé co p&Aoy pfAov, 
oïcouai a” oïde * Toù névou yap oùx Éxvos, 
éneérep oùtoç aol t’ ÉVOË époi te Opar. 

&IAOKTHTHS. | 


… 3 en nm 9 - 
Aiv® Téd’, © nai, xal p” Érup , @onep voeis * 


roûrous d' Éaxov, ph Bapuvbsiouw xaxÿ 
un mpo roù Jéovtoç* oÙni vi yap 
dig TÔVOS TOUTOLOL TUVVRLELY ÉpLOË, 


874. Metvau, dnoueluat, perferre. 


85 
870 


875 


880 


885 


890 


875-6. Év edyepet TÜ0esôxc. Schol. : y élxylore, pro nihilo hadere. 


—T'iuuy. Voy. la note sur le v. 520. 


884-5. Tax ouu6cloux sou, les signes que tu donnaïis, rpès räs 
rapouras Euupopàs, eu égard à l’accident que tu éprouvais, épxlvero 


&s oÙr Er” Bvros, étaient manifestement ceux d’un homme qui n'existe 
plus, 


889. Aiva. Ces locations, œèv&, érouvé, xtAltorx, Éyer xxhlorx, 


sont, comme en latin recte, benigne, les formes d’un refus poli. 


Voy. Kiessling sur Théocrite, xv, 5, et Bentley sur Térence, Heaut., 


4. 
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A « po % 4 . 
Egreu rad” * aÂN ioro Te, xadTos avréyou. 
$IAOKTHTHL. 
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NEONTOAEMOS. 
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&1AOKTHTHS. 
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NEONTOAEMOS. 
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éIAOKTHTHS. 
? LA t La ? ’ 
Aropeis d8 Toù oÙ; un Àëy’, © Téxvoy, Tac. 
NEONTOAEMOS. 
? 9 » # 99 - C2 ’ æ 
A évOad #ôn Todde roù nafous xupà. 
$SIAOKTHTHS. 
Où di ce duayéperux Toù voonuaros 900 
ÉTELTEV, DOTE UN ' AYELV VAUTAV ËTL 3 
NEONTOAEMOS. 
Anavta duyEpela , TNV ŒUTOÏ DUTY 
ôtay Ainwy ris Êpx Ta un nposetxÔtæ. 
&IAOKTHTIIS. 
ÿ Y ” %æ ? ‘ 
AA) oùdey ÉËw Toû qureucavros ou ye 
par, , GUOE puveis, EGOÀ0V évdp’ ErmpEAGY. 905 
895. Tobvbivôe. Voy. la note sur le v. 834. 
897. Aôn ove évvocs, dre péide Éganarxv TÔY uloxrétry, xai art 
yes els nv” Tuos, oùsére ét Tav ratpiôx, xxtrep érry/i)ler2. Schol. 
899. Schol. : lébous léyer rs anooius, avri To œropésy TUIARIO 
902. Anxvra Ouryipuuz. . OEdip. C. 875: Âe' ovx Cépts Tuô' ; et 
voy. Matth., Gr. gr. » $ 457, 
904. 0 TIŸ QUTEUTAITOS » ARR {wo genitore. Libanius, t. à, 


p. 874 : Toù rñs nileu; É0ous rai TAs êus nolreius ÉEu +è xptyma 
elec donsi. Aristid., te 1, p. 386, égu ro eiwbétTuv. 
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Oüxouv év ols ye Jos” êv olc d”addds , Onv®, 


NEONTOAEMOS. 
C3 : ; : . à 
Q Zeÿ , ti dpdow ; deurepoy Anp0G xanoc , 


xpunroov 0” & un dei, xai Aéywv d'oyior” Env ; 


&IAOKTHTHS. 
a 60° > à un /y® xax0c yvounv ÉÇUY; 
Tpodous p' Éouxs xaxliméov Toy noëy orsdeiv. 
NEONTOAEMOS. 
Auroy pév oÙùx Éyuye” Aump@s dE un 
rEunro Ge péov, TodrT” avièuar réa, 
&IAOKTHTHS. 
Té more Aéyeis, & Téxvov; &ç où uavôavo. 
NEONTOAEMOS. 
Oùdéy ce pub. Act yap és Toclav ge nAety 
TPOG TOUS À {aos xot Toy Arpe:dGy atoloy. 
&IAOKTHTHS. 
Of por! té einaç; 
NEONTOAEMOS. 
4 ? + , 
Mn otevabe , npiv uaôns. 
$IAOKTHTHS. 
Iloïov paiônua; té pe vosis Opäcai note; 
NEONTOA\ EMOS. 
| EGoc xaxod pEy npôTæ Toùd , Émeita dE 
Eby ooi ræ Tpoiag media roplñai poly. 


907. Dxv& sous-ent., bA aisypès par%ge 


87 


910 


919 


920 


‘ #08. Asdreoov. Allusion au premier recit mensonger par lcquel il » 


capté la bienveillance de Philoctète. 


88 HIAOKTHTHSZ. 
#IAOKTHTES. 
Kat raïr” &An0n dpav voeïc ; 
NEONTOAEMOS. 
Ion xpæret 


roûrwv dvéyen” xat où un Oupoë xAumv. 
&IAOKTHTHS. 


ÂTéwda Thu, mpodédopar. Ti p, © Eéve, 
dédpanag ; Amdos dc Téyoç T TÉEX por. 


NEOIITO A EMOS. 
AA oùy oiôv te‘ Toy yap év Téder rAveuv 925 
TO © ÉvOur dv pe xai TO ouupÉpoy rousi. 
&IAOKTHTES. 


 rôp où, Ka Ty deu , Ko Travoupylas 

devis ras EXGuGTOy, old pa eipyäou 

où Arérnrac ! obd" émaouvet a opoy 

TOY TPOGTPOTALOY , TOv ÉRÉTNYy @ CYÉTAE ; 930 
Anecrépnuas TO Biov, To TOË’ ÉAGY. 

Anodoc, i ixvobpai o”, amd006 ; i (xeT EU, TÉXVOY. 
Hpôs dev nærpéuv, tov Biov ui pou péÂne. 

Q pro réa ! A)’ oùdE , TPOGpuvEi u' Ëtc" 

ad, wc pebiony uAnof”, oo ôp& Tv. 935 
Q os , © npobdñres , © Evvouciou 


928. Ofov, La première brève, comme dans OEdip.-R., 1591 ; 
OEdip. C., 255, et Eurip., Orest. 1446, el la note de Bothe. 

996. Ilout, employé dans le même sens au v. 619 de l'Elecire. 

997. [x detuæ. Voy. la note sur Île v. 622.—Aetua, réyvnma, la 
chose pour la personne. Cf. OEdip.-R. 1954, radoupyixr, pour rat 
doupy6v ; Anlig. 848, nxpayxulioux en parlant d’Antigone. OEdip. C. 
845, roozpwspuara. Voy. nos notes sur le v. 754 de l’Antig., et 85 
de l'OEdip.-R. Cf. la note de Brunck sur notre vers, et Bothe sur 
Euripide, Or. 218, Hippol. 14, Androm., 257. 

93%. Ocx na, vullum avertit. 

956. Doëlñres, comme plus bas, au v. 4455, xpo6d#s doit être 
pris pour un véritable substantif. Voy. Lamb. Bos et Scbæfer au mot 
Bpos. 
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Énpésv à épeicy, ® xarapbdyes TréTpau , 
div 149 (où yo Ado oid” 61e Àéye 
avan æiopou rrapoae Toïc ciofécw, 
ol épy" © rois toparer OUË Ados. 940 
Onda arabery olxad”, èc Tpoiav ue” äyer” 
mpobeis TE xipæ dti, T@ TOËRX pou 
tepa Aa6coy Toù Znvos Hpaxkéouc Ê yet ; 
Mal TOÏTLV Apyetourr pivacda Géker. 
Os &vdp" éÀGY i io upôy, x Plaç ya” 945 
xoUX OL" EVæipoy vexpôv, À HATVOU AV) 
etOwAoy Me. Où yap dv cOévovrd ve 
ei)év p énet oÙ9” &v O9 Éyovr’, ei ph O0À®. 
Nüv d mérmper dUapopos. TÉ ypn roueiv ; 
A2’ ar6doc. AdÂ@ vüv Er” év aæutod yevoÿ. 950 
Té qhs ; som Ac. Oùdév ein” 6 dUapopos. 
roi Tue TéTpa Jérvloy, avbis «ù mé 
elcequ pô cÈ pros ; oÙx Exov TpOphy * 
a abavot qua TOI éy addi® povos , 
_ oÙ rTnvoy épuy, oùdE ip" Ô eBdrnv 955 
TOËoLs Évæipoy Toioid * al œùtoc TdÀae 


avi, rapéëw ail’, Up” Gv épepéouny, 


946. . Éveipo vexpéy, 8e disait proverbialement. Anéig., 947 (1095), 
A eïxs té Ouvévrt, pnè bdosdéra xévrer. Tis odxn Tôy Oavdyr” éxt- 
xravelr ;—Kanvoû ax. M. Boissonade : « Phrynichus App. p. 48: 
Karrvoÿ ax" rhy dmrepbolhy rob.…. &vri rob oùdevi : sic, saltem oùdév. » 
Voyez , au v. 4164 de l’Antig., la note où nous avons cité les 
exemples. 

947. Eïdwloy Ællus. Le mot &l)us a la même valeur que p&rn. 
Les Attiques le joignent à un substantif, dans le même sens qu’Ho- 
mère y joindrait l’adjectif éréocos. Par exemple, Iliad. 5, 404: Fro- 
atov 605 aposns, en parlant d’un homme. Platon, Thééé., p. 476 D: 
Lñs des &y0n. Cela équivaut au latin nil nisi. C’est ainsi qu’au trouve 
dans Démosthène, Bxhos &hèus , &Alus 0Biov xœi phuapixv. Butimann. 

948. où € éxovra. Nosoërte. 

950. E» cavroÿ, domi. Quelques mss. cxuré, que Battmann préfère; 
3 pense que gœuroÿ serait plutôt du style comique. 

952, Abe où nov. Voyez la note sur le v. 497. 

955. us, Schol. : Toëuy yuuvés. 
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nai pe, où ébhpoy modoûe , Oripaiouar vüv 
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Üoco un TO TPLV pédorue , ei xat RAA 
Yvon petoiaeuc ” ei dE pin, Pévors xa4xG. 
XOPOS. 

Ti dpauey ; ; Év ot nai ro meiv Aus, dvat, 
Hdn 'ort, rai rois Tode mp2oywpeiy Àdyoug. 

NEONTOAEMOS, 
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Todd” dvdLôs , où vüy mp@roy, aÀÂ& rat Talou. 
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Édénoov, © mai, mpôs OeGiv, vai ph Tapñc 
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NEONTOAEMO®, 
Où por! ré dpdco ; un nor peloy Ameiv 
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$IAOKTHTHZ. 
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ol ciros, Enter, tua por mebeis ôndæ. 

NEONTOAEMOS. 
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OAYSSETS. 
Q xuor” &v0pav, té duäs ; 


964. Tposyopetr. Schol. : Ünoyepety, mecgver. 

967. Ilaxñs, même sens que rapels au v. 459. Tuf ignominiam 
ne permitle : ne l’expose pas au blâme des hommes —EÉxx)étos. 
Schol. : anarisag. 

972. Àxdoue dsds os elxôs, Exmdec. Schol. : Nüv Ôë &hdors dde ra 
road os sixôs, Exec ; d’où l’on tire ce sens : Aliis (Atridir et Ulyssi) 
turpia facta permille quos par est (turpiter agere). On peut voir 
dans les commentateurs les explirations diverses de ce passage. 

974. Néoptolème allait se rendre; Ulysse, qui l’épiait, se présente 
aussitôt.—Ililiw, en arrière. Voy. plus haut le v. 955. 
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ateiyery äu” avtois, ñ Pix otelobot ce. 
SIAOKTHTHS. 
Eu’, © xax@v xaxiote ka ToAUISTATE, 
aid” êx flxs GEovav ; 
OAYESSEYS. 
Li] ” e , 
Hv pn PNG ÉXOV. 985 
&LAOKTHTHS. 
d Anpvix yOv, nai ro nayroztës célas 
paioTÉTEUXTOV, TAUTA OT AVATYETA, 
el pe’ ouros ëx Toy o@v andere (5x; 
086. Ixyxpurès cédlus Hpxucréreuxrov. Voy. au v. 800. Cf. Pindare, 
Néméen., 17, 104 : nôp Ôù nxyxparés. 


988. Tè sôv, rx ox, ont souvent la même valeur que ev. Voyez 
Schæfer sur Lamb. Bos, qui cite des exemples. 
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OAYSSEYS. 
Zeus Eo0", iv’ eidñc, Zebs, 0 rhode yñs xpata, 
Zeb, © dédoxtar tabl" * Ümnper® À éyo. 990 
éAOKTATES. 
Ô pigos, ia xätaveupioners Aéyerv | 
Oeous rporelvwv, tous Beous dheudeis rudeïs. 
OAYSSEYS. 
Oùx, a” dAnbeic. H 9° 608c TOPEUTÉR. 
&LAOKTATHS. 
OÙ onu” éyuye. 
OAYSSENYS. 
Dr. Tesoréoy rade. 
SIAOKTBTHS. 
OÙ por réa ! Huäs pv ds dothous oxpüs 9Ù5 
Tathp dp ébépuoev, oùd” ékeubépouc. 
OAYSSEYS. 
Oùx, SA ôpoloug toïs dpiorouowv, ue” &v 
Tpoiay 0° Édeiy dei xai xataoxaäbar Bi. 
SIAOKTETHS. 
Obdéroré y', oÙd” My Ypñ pe nav Rae rœxdv, 
Eu dv # por yñs TO0 airrervov (340pov. 1000 
OAY2SSEYS. 
Ti d” épyacelers; 


991. Q ploos. Voyez la note sur le v. 997, 
992. La plupart des mss. ruôet; ; alors les deux participes xpcoretvo, 


Teis, se construisent après é£œvsvoirxecs du vers prévédent. Brunck, 
appuyé sur un ms., écrit rueis. Cette forme, que l’on rencontre ail- 
leurs, drplalt aux critiques, et partout, sur le rerommandation de Por- 
son (Eurip. Or. 444 et Phénic., 5), ils écrivent riôxc. 


4006. BxB2ov, solum, Soph., Ajax, 135 : Trjaurve rat, <ñç Lange = 
pôreuSahauivos Éyov Bañpos. Et 860 : & nurp@oy ésrixs Baôzov, OEdip.- 
R., 442. 11 a le sens d’élévation au v. 7414 de l’Elect. d’Rotipide : 


Tecpivo +” énioras xapuë layer Baôpors. 
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SIAOKTHTHZ. 
Kpär' épov 169” adrixæ 
nétpa netpas avobe aiucibw Teccve 
OAYSSEYS. 
EvAldbere y” adrov* un ni TOO Édro Täde. 
&IAOKTETHS. 
à XEiPES » la Tadyer” éy Xpeiæ PÜnç 
veupäé ; ÜT” dvépôs Toùde cuvlnpouevez. 1005 
ŒpndEy dyuës und” Éetbepoy qpovüv, 
oïoç u° ümA)0ec! &ç p é0npäoe | Aabov 
rpOCANpa Saurod raid rod’ éyvoT” EMA 
dvabrov LEy doù, xatäktov d' éoÙ, 
Ôç oUdEv HOn TAnv To rpooray Ov Rouet. 1010 
Añlog dE rai, vüv éatiy aÂyev@ç pépoy 
oùs T œbrès éÉnuaptev, ois T” éy@”malov. 
AAX À raxn oh du puyxdv (Bhérouo” del 
Jun vu, dpuñ Tr’ évra , xou Bey”, ôuuc 
eÙ npoudiOaËev év xœxoïs elvat dopay. 1015 


1005. Eni 2@0e. Voy. Matth. Gr. gr., $ 585, x; Burn., Gr. gr., 
S 376, in. 

4004. Q yeïpss. Aeôcuévos pnoir. Schol. Ge qui ne veut pas dire 
que Philoctète soit chargé de liens. On s'empare de lui, 

41007-8 Aa6dv roc6inpa caurob, lu as mis en avant au lieu de loi. 

1009. Abo uv où, Le guidem indignum, ji. e. tibi haud simi- 
lem, nec moribus tuis congruentem. 

4044-2. Adyeuvés pésuv os. Ce datif s'explique par ce fait que les 
locutions &dyevés pépstr, yadlends pépuy, d’un usage très-commun, 
n’offrent à l'esprit que la notion simple de &dyetv, ôusyepaivecy. Matth. 
donne des exemples, Gr. gr., $ 399, 5°. Cicéron, Ferr. 1v, 30, 68 : 
Interverso dono regali graviter ferre. 

4045. Ta méchante dme dont le regard pénèlre tous les abimes. 
Cette maniére de parler paraîtrs moins obscure après les rapprochements 
suivants. Eschyl. Suppl., 413 : Asï vor Subaixs ppovtidos cwrnptov, 
- Abxny xolvuénrñpos, Es Bubdv podeis Aedopxès Baux. Philon, t. 1, 
p. 78: Téyœel Bhiroyra xai Ta Er jUYOle This dtxsoixs. Et surtout Pla- 
ton, Rép., vit, p. 549 À : H oùre érvsrdnxas, T@v deyouévey noynpéi) 
mè, copôis Êk, ds dpuad pair Bhénet rô fuyaprov, au bEms Guop& ravra, 
p” & rérpanrar, &s OÙ pabiny Evo rüv Épuv, xaxix À” Hvæyraouéso) 
dxnpatilv, der doc Gy bEbrepoy Blinn, rosoûre mAslexaxk bpyiÿetot; 
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Kai vüv Eu , © duammve, auvdñoag, vosic 

dyeuv à GxTRç THCŸ » ÉV D LE mpoubd lou 

pie Epnuoy, érokv, à év Cou VExpôy. 

(Bei! !). OÂoto * ai ao roll T0” evEdunv. 

AA où yap oùdev Oeoi véproudey nOU pot, 1029 
où pèv yéyndas Eav, éys d ækyuvouar 

roùT av0’, üru Co Ebv Ka OËG moddois Taha, 
yehouevos rpôs coù Te xai TV Atpéwe 

Lady orparmy&v, ole où ral UrnpeTeïs. 

Kai roi où pèv xÂonÿ tre x AV EN Evyeis, 1025 
érheus du avtoïc * êue dE Tov ravxbuov 

Éxôvra nheudavl’, Énra vavoi vauBirny, 

&riuov ÉGaloy, @ç où ps” xeïvor dE cé. 

Kad vüv rép’ &yeres vi” dnayeobe ; Toù dou ; 

ôc oùdév eiut, mai TéOvny” duiv Télcu. 1030 
Nôs, © Oeoïç Éybiate, vôv oùx eiui oo: | 
yooç, Juans ; nés Beois bec, éprod 
mAEUG&VTOG L adeuv iepd; rû onEvdeL ËTe ; 

Aüm yap nv oo rpôquots Éxbaleiy Eué. 

Rand Gdouo”. OÂeicbe d° #dixnxdrec 1035 
tôv dydpa Tôvde ; Oeoiauv ei Oixns péle. 

Étordx d’, de play étel oÜroT” àv aToÂov 
émAevoaT à rôvd” obvex  avdpos &bkiov, 

1046. go Svarnve. Voy. la note sur le v. 365. Cf. OEdip. C., 968. 

1048. Ev Süsuw vexpér. Cécilius (cité par Aulu-Gelle, n, 55) : Ego- 
met vivo mortuus inter vivos. 

4095. On connait la folie simulée d’Ulysse.—Kion%, c’est la ruse 
de Palamède qui le convainquit de supercherie. On sait quelle fut la 
cruelle vengeance d'Ulysse. Cf. Ovide, Métam., xi1, 54, syq. Pacuvius 
dans Cicéron, De Off., im, 26, 97. 

1027. Enr vai. Homère, Lliad., B, 718, sqq. 

1039. EÜ£ec0”, leçon de tous les mss. Hermann la conserve, en 
expliquant avec Vauvilliers : gloriabimini, gloriaré poterilis. 

4084. Rappelons-uous ce que disait Ulysse, v. 8 sqq. 

1036. Tdy £r0pa rovôe. l'hilortèle se désigne lui-même. Cf. 4f., 78 
OEdip.-R. 665, 800, 1003, 1444. UEdip. C. 546 Antig., 1028. 
Matth. Gr, gr., $ 470, 9.—Les Latins : Hunc hominem velles si tra- 
dere. Horace, lib. I, sat. 1x, 47. 


# 
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ei un Te XÉVTPOY Oeiov y” ua ÉpoÙ. 
AN & rarpa RUE deoi T émouot ; 1040 
tioaoûe , tioao®” ahÀa To X26v® ROTE | 
Euravras aœdtodg , EÙ TL xäu oixrelpere. 
Ge EG pev cixrpôe” ei d dope GÂwAdtrac 
rourous , Coxoiu” dv Th vOSou mepEuyEvaL. 

XOPOS. 


Bapus re , xoù (Bxpeïav 6 éévos pére 1045 

Thvd” ein”, Odvaceë, xoUY ÜTElxouTaY XAKOÏS. 
OAYSSENS, 

Ho” à Aéyery éxomu Tps Ta roùd' mn, 

C4 por rapeixot vÜy 9” évôs xpar Aéyov. 

OÙ yap Torourwy Jet , rouodré eipu éyS 

yénou dixaiov xæyalüv avOpor npiots ; 1050 

oux y AdBois ou p&lov oùdév’ evoelr. 

Nix 7e HévTot ravraxob Xpheuv Epu, 

rh eiç cé * vbv dE aoi y Ex ÉXOTATOpA. 

À gere yap adrov, und Tpooÿatont Eti. 

Édre iuvety. Oùdé cou | mpoTxpÉ ROUE, 1055 

té y 0m Éxovreg TadT * ÈTEL mapeoTe HE 

Teüxpos map” fuiv, Tivd’ émoTiuny Éyoy, 


4089. Ostov xévrpoy bnoÿ, divinitus immissum met desiderium. 

4040. Ext, qui omnia vident. Apollon., Arg. n, 41424: À vté= 
paba npès Znvès énoyiou. Soph. Elecl., 475 : Zeds, ô6 épopz navra xœi 
xPOTUVIEL. 

41041. Ada, sallem. Eurip., Jph. À. 1959. Méd. 908; Héracl. 
8%4. Soph. Elect. 4414,  Ocoi raroëor, Evyytvecbé y” «1x vi. Her 
mann sur Vig. num. 975. 

1043-4. Cf. Homère, fliad. Z, 284 sq. : Et xetrè) ye Bouc xxre)- 
Oôvr” diôos ss, pairs xev pots" aripnou dvos Ex)ax GET Oct. 

4048. Uzxpsixot, verbe impersonnel, fniegrum est. Cf. Platon, 
Lois, v, p. 754 B; Bang. p. 187 extr.—M. Boissonade : « Formula 
el rapeiror paterit illustrari ex notatis in Notitiis. Mss. t. x, p. 446 ; 
& x1, p.107.» 

4049. Toroërey, euphémisme pour do}(œv. 

1052. Sur cet emploi d’égu, voyez notre note sur le v. 9 de 
l’'OEdipe-R. 

4057. Homère, [liade, N, 515, appelle Teucer &pisros Toboauvn. 


7e DIAOKTHTH®, 
yo 0°, dc oipuau où xaixtov oÙdE dv 
AE xpærUvEuv, pn9” émBuve yepi. 
‘Lé dira ooù dei ; Xaipe ri Auvoy Tar@v. 1060 
fpeie d” lopey - Kat TA, av To qûv yÉpas 
TUUNV éproi VEULELEY, ñv c ÉxpñY ÉXEU. 
SIAOKTHTHS. 
Où por! ti dpdow à dauopos; OÙ rois éois 
omAout xoounbels ëv Apyeoig qavei ; 
OAY3SEYS. 
Mf pe” avripoves pndëv, &ç otelyovra On. 1065 
&IAOKTETHZ. 
Q oTépu” Ayddéos, oùdE où povñs Êtt 
Jemicopoa npocpbeyerôs , dÂÂ” oùtus dre ; 
OAYSSEYS. 
Xwper oÛ° ph TpOTAEUGOE | VEvvaid Ep ÀV, 
MuOY tu pr Tv TÜUyNV iaphepes. 
&IAOKTHTHS. 
H'ual mpôs duov D9’ Épnuos, © Éévor, 1070 
Aepüñoou” On , xoUx ÉTOLXTEPETÉ pue ; | 
XOPOS. 
O9 ë éotiy nu@y Vaux par up ô raic' 00 àv 
outoç Àëyn oo, Tabta oo J'AUES par. 
NEONTOAEMOS. 


Axoûcoper pév, de Équy ofxrou Thé 


Sophocle, 4j. 4447 : Ô roëorns. Ulysse, Odyssée, 8, 219, dit de lui- 
même : Ofos KL) ps duoxrimns ansxairnno Toëw Anpuo Evi Tpocs ôte 
roËaboiue0” Â xauoi* Tév 0’ &)luv êué nu nodd popepéctepoy etræc. 

4064. l'épas, munus quo inclaruisti. Hésychius : l'épaç ” Tu, aë— 
6xs. Rechyle, Prométhée, 58 : Osris rô adv Ornroïer xpobÈMxE yépas. 

4067. Hpzop0eyrrés. Schol., rpocpuwvrômuer &Eros. 

4068. lavvaie, Ce mot, dans sa sigaification la plus étendue, em- 
porte une idée de pitié, de compassion. Voy. plus haut v. 799, 804, 
OEdipe-R., 1486.—Cesvaios rep, tournure homérique, le seul :xt1me 
ple qu’on en trouve dans Sophocle. 

1074. Épur, Voy. au vers 4052. 
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Trpôs TOUd” * Gus dE peivar , ei Toûre done, 
Xpovoy Tocodrov, eis ôcoy Tœ T’ x veu 
oteilogt vaêra, rai Deoïs evEduEbc. 

cbTOg TX” dv poovnaiv év roûrw Ado 

Ado ti nuiv. No uèy oùv Oppouebov * 


duels 0°, ôtav xaÏGuev, 6puadhar Tayeïs. 1080 
&IAOKTHTES. 
(Zrecp æ.) 


Q xotÂac RÉTPAg yÜæoy 
Osppôy re rai nayer@des,. @s 
, , w »” 9 Ki ’ 
g' oùx Euelloy dp', © rédac, 
Actbeu oùdérot’ ! lé por 
ka Omoxovti cuvoicer.. " 1085 
Où proc proc por | 
3 , 
Q TANPÉOTATOY adÀLov 
Adtas Täs an” éuod TäÀx , 
TÉ HOT’ aŸ Lot TO xaT Ha p 
s”» æ , 
ÉGTou ; ToÙ note TevEou 1090 


1076-7. Ta ëx veus. Schol., ra ini rs veus, nauwlica tnsirumenta, 
Et quant à l'emploi de &x en pareil cas, voyez dans Matth. Gr. gr. 
$ 596, la théorie générale. On comprend ici que, pour appareiller, 
les matelots firent du navire, mettent dehors, les vergues, voi- 
les, etc. On peut voir l'explication différente de Matthiæ, adoptée par 
Hermann et presque tous les commentateurs après lui.—Zz4#}}a, 
expedire. | 

1080. Opuäolxt ruyets. Le scholiaste sous-entend -{»ece. On peu 
croire aussi que cet infinitif épuäcÜex est mis pour un impératif. Voy. 
plus bas le v. 4444 où la chose est évidente. Cf. notre note sur le 
V 4156 d’Antig. (où il faut lire, à l'indication du 8 de Matthiæ, 546). 

4082. Osppér te rai nuyerüôdes. Voy. plus haut les v. 47-8. 

1085. Zuveioet. Evupépuy a ici le sens de convenire, congruere, et 
il faut expliquer, etian mortenti mihi conrentes, quod est, aptum 
- eris atque idoneum. Hermann. Ou, plus simplement, avec le scholiaste, 
oÙy pol ëon. Alurs Ovroxoyrr équivaut à Oxvérec. Ainsi expliquent Schæ. 
fer et Buttmann. 

.1088. TZs &x° Epob, pour r#s.êuñs, mais avec une intention plus 
inarquée, Cf. plus haut 517, 940. 

4089. To xar’ moe, vicius quolidianws. Sophocle a dit expiicites 

ment au v. 45b4 de l'OEdipe C., rè xx 0° guécay Riev. 
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gurovouou p£heoc ; noev éAmidoG ; 
EX0” œ«0épos ävo 
nronddes 0Eurovou dia RVEUUXTOG 
EÂwot p’. Où yàp Er io. 
: XOPOS. 
(Erpopà B”.) 
Eu tou, ou Tor xatnkio- 1095 
Tag, © Bocurotue* 
oùx GXhoPev Éyer TÜYa TRI 


1091. Tous les éditeurs modernes (Butimann excepté) retranchent 
l* point d'interrogation après uélcos. La double interrogation roù et 
2025 n’a rien qui les choque, et ils expliquent cirovépou &iniôo; par 
spes parandi viclus. | 

1099. sqq. Iruxxôss est un adjectif féminin pris ici substantive- 
rucnt. Il désigne, selon Hermann (qui insiste sur l’acception ordinaire 
du masculin, rrôxx, deu) les oiseaux (quo genere, dit-il, nihil est 
fagacius) ; selon Buttmann (qui tient compte des explications du scho- 
liaste) les lempêles Obsllar. Presque toutes les explications du scho- 
liaste font mention des Harpyes : or, les Harpyes sont la personnifica- 
tion des tempêtes. Tzetzès sur Lycophron, 653, le dit formellement, 
et Hésychius, Apnutat, ai Tür Grépoy oucrpoqui, O0allac. On disait 
proverbialement d’une personne qui avait disparu tout à coup, que 
les RBarpyes l’avaient enlevée. Télémaque, dans l'Odyssée, À, 241 : 


Nü dé pur œxdeds Â pRUuXL avnpelhavre. 
Qyer” dioros, &nuaros. 


Pénélope, Y, 64: 


. « + + . 0e p° trxprabxcx Bella *. 
Olyorro noopépouax xur’ mepésrré édevO«, 


Ge 0’ êre Ilavdæpéou xobpas ayélosro Obs) lac * 

Téppa Où ras xoûpus Àpnuuxe dvnpeiparro. 
Ajoutez à cela que rveuuxros, en parlant des tempêtes , s'explique plus 
facilement qu'en parlant des oiscaux : que le verbe même £Awc s'ac- 
commode mieux à notre sens. 

4094. Tous les mss. donnent ioy0s ; tous les éditeurs, par respect 
pour le mètre, sy». Après quoi, le vers est encore fuux: il & une 
syllabe de trop, et il faut faire disparaitre ér’ ou xp. On explique isyo 
par tnhtbeo, prohibes. 


1095. Karrbiwous, decrevisti. Eschyle, Agamem., 584 : Kai xollà 
Xaupety auupopais xaTaË Lu. 
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ano eibovos" 
EDTÉ JE , Tæpor ppoyñoat , 
To Acovog Jxiuovos ei 1100 
Aou ro xdxuov Eheïv, 
dIAOKTHTHS. 
(’Avtiotpoph à .) 
Q Thu , Thduw cp Eyco 
xat u0Y0w Aw6aTos , 0 ñ- 
Jin pet” oùdevos Üorecov 
avd pv eisomiow Tag 1105 
vaiwy évOd0” 6Aoduau , 
(AÏ ai ai œil!) 
où popOay ÉTI TPOTPEPOV, 
où TTav®y am” Epäy TAG 
xparœuaie HET XEpoiv | 1119 
ioxwv. AN pot TxOTax | 
rpunTé T Émr OoÂepäs UREOU PpEvOg" 
idole dE vv, 
TÔV TAÛE UNGAUEVOY , TOv Üaoy Xpôvoy 
uas AayOVT dvixs. 1115 
XOPOS. 
| (’Avriotpopà B°.) 
Horuos de dœruovo rade , 
41097-8. OÙx &AoBes.… œrè peibovos. La seconde expression complète 


la première en la répétant : Ce n’est pas d’un autre. ce n’est pas 
d’un plus puissant que lot. —É yet , au passif. 

1099. EÙre, comine re, quandoquidem,—Ilxpéy, quum licerel. 
Matth., Gr. gr., $ 564. 

1100. Toù 60 Le schol. sous-entend &yri. Inutile. Ce génitif 
dépend du comparatif dont la notion est dans le verbe eflov. 

4408. [pcoopécur. Schol., œiri roù nroapepôueos * briore dE Éurae 
du pnei duuxorobuevos &vri Toù dixzo. div, xai atiBadonoobueros &yri Tob 
ortéxooraû,. Voyez Lobeck et Wunder sur le v. 499 de l’Ajàx. Le 
sens : administrans méhi cibum. 

41109. sqq. Construisez : où p0c6& & taxuv perd Lecoir Up ÉRdUIee 

4444-2. La construction Urédv jot n’a rien que de régulier. Trach. 
298: Epoi yap otatos Geuvôs eisi6r. Hérod. v1, 438 : Kai-y2p aplse Boue 
levomévout dervov ru éséduve. Voy. Matth. Gr. gr , $ 409, 5°. 
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109 OIAOKTHTHZ. 
oùde aé ye doÂoc ÉGY 
UTO Xeupoc EU. ÈTUyEPAV 
Ëxe dunoTuor | 
dpsy , dpav Èm dois. 1120 
Kai yæp éuot roùto p£Aer” 
un puimT énoan. 
SIAOKTHTHS. 
(Erpop y’) 
Of pro por ! xai mou rolids 
Trovrou Bivos Eprpuevos , 
ve pou, yepi rélwy 1125 
Tay éuav pEhËOU TpoOpAY , | 
ray oÙd'eic Tor EGAoTaTEv. 
Q ToËoy piov, & pv 
XEtp@v ÉxGeGuaouévoy , 
Y, ou éÂervGy Opac , ppÉVES EÙ TIU7E 1150 
. : j 
loyeis, Tov Hpaxdetov 
&Quoy Ddé oo 
OuX ÊTL XPNTOUEVOY TO MEBUITEPOV" 
al év petahlayé 
ToÂumnyavou avOpôs Épécoët , - 1135 
OpOY pv «io ypas dTATas , 
4446-7. [étuos dxtucruy, Bei poisu, en latin, fata deum, Virg. 
Knëid., 1, 257, v1, 376.—"l'ade suppl. xark.—ÉEcye, cepil. 
, 4419. É ze, tntende, dirige. Homère, Iliade E, 829 : A3X &y, en 
Asri nodte Eye pévyus innovs.— En’ &)ow, contre d'autres. Peu 
importe que celte expression désigne tels ou tes : le Chœur veut scu- 
lement que Philoctète s’abstienne de maudire Ulysse et Néoplolème. 
4122. Ma puôrut uruen. Schol. : MA dx roruy xTon nu; &y- 
Oscvs, | L 
4430. Eäsc-0v, adjectif, se rapportant à roËos. — il paxdetoy, compa- 
gnon d'Iercule, ou selon le schcliaste, successeur d'Hcreule dans la 
possession de l'arc. ; 
4434-5. Mera))ayh, mulalio possessionts. Epécoer. Schol., avvépr, 
versaris, geslaris. 
14835 Anatas #xi pt, pour Gnxras purés.—À vurélaora, peur 


SY2RÉUTOVTX, Suscilantem , faisant naître mille maua de ceuæ qu'il 
a déjà fails, puisque, après avoir abandonné Philoctète dans l’île de 


… < 


PHORTHTHS. 27:17 1: 404 
gruyvèv dE par ’éx0odcror 
popi ar ay pay avatéAiov® , 6a° èm? 
Auiv dx” ÉUATAT » Odvasee, 
XOPOS. 
(Ztecph à’.) 
Avèpés Tor To pèv eù Oixaoy eiteiv* 1140 
einôvrog dE , mn pÜovepav 
éE@Ta yhdaous Od'uvar. 
Keivos eic ano roÀÀGv 
TayBeis , TOUL” Épnuoouva 


xouvay fvuoev éç piAous apoydv. 1145 
$IAOKTHTHS. 
(’Avriotpoph y”.) 


© rravai Gñpau ; xaporäv T 
E0n Onpév , oÙs Ôd'Éyer 
XGpos ciperÉdra ; 
puy& u'oùx Er’ am adliwy 
nehèrT”. OÙ yap Éxa yepoiv 1150 
ray npôoôey eléwy taxa, 
&  Juatavos éy@ Tavüv | 


Lemnos, il vient aujourd’hui le priver de son arc, et le réduire à 
mourir de faim. 

4140. Schol. : Âyx0o5 dvpés dore, ro œ]nOts Ev xœupéi Jéyecv. Ai- 
xæ109 y&P vüv nor TÔ xÂn0Ës" eû ÔE rà êv xæ1p@. Une autre scholie dit 
que eù Olxæcoy doit être considéré comme une seule expression. Et le 
sensest : 1! est d’un homme de cœur de dire la vérilé. Puis eëxévos, au 
génitif, par continuation de la même tournure (&-êpôs ésriv elmévvos), 
el, quand il l’a dile, ph ébüox, etc. —L thon. Hésychius, ex62)0.— 
Dcscus 0Ôuya, pour ylwcax-y'av, linguæ venenum. Voir les commen- 
lateurs, principalement Butimann et Ilermann. 

4443. Ketvos, Néoptoléme, roëôe, Ulysse. 

4449. Schol. : ‘Ari roù, oùxére pebbes 0 pe, oùxére per puyñs “xl 
906ov ncoonsddberi (imo rcoomedaseté) por. C'est le vrai s as : Vous ne 
m’approcherez plus pour prendre aussitôt la fuile. Cf. OËdf,.-R. 51: 
A) aspadeiu Thvd’ avépÜwaoy ré" OEdip. C.1518 : Ô réunros d 
ebyerar xorasrapñ Karaveds rà Gôns Goru Énweuv upi. Où l'on voit 
que les datifs opuleix, xaTATxApA 8 expliquent de la même manière 


Li] 


102.11: : = DIAGKTHTAS 
AW RAA sde xôpos ÉpÜxETA 
aUx ÉTI qobnrôs : vi. 
Éorere ; YUY œAOV 1155 
dvriqovoy KOpÉGAL OTOUA POS Yabiv 
eus caprôs œioÀæc. 
A0 Jap Piov avtixa Actu. 
Lobev yop Écrœ fProta ; 
Tée &9” év abpaic Tpéperat, 1160 
pnréte prdevoe roaTÜvoy 0ax 
répret (iodwpoc aix; 
XOPOS. 
(Avriotpogh 3°.) - 
Npôs Bedv , el re céber Éévoy , méhacoov 
Ebvoia naiox reAitay. 
Ada par, EU yv&”, TL Go 1165 
xñoa TAVO” àropEvyeLv. 
Oixrp 7äp Bocrerv, dans d 
ëyeuw pupiov &ylos , & Evvornet, 


&IAOKTHTEHZ. 
Nu , Fee ralaiov 


4155. À véôny, remisse. rs prolegitur, 

4456. À vriposov, cædem pro cœde reddens.—Toès yxptv, ut volupe 
esl.—Le génitif ox2zx6s dépend de xopéoat.—Alélas, allusion à la 
couleur livide, aux diverses teintes, que donnait à ses chairs la bles- 
sure empoisonnée. . 

41460. Ev «bpaiç. Sur cet emploi de &», voyez la note au y. 60. 

41163. Jasque-là, Philoctète a continué ses plaintes sans répondre 
au Chœur : le Chœur le provoque maintenant d’une manière plus di- 
recte : Et re ciGer Eévoy, st quid veneraris hospilalia jura, xilacacv 
(ue) accede ad me, ebvoix nusx nelèray, omni benevolentia acceden- 
tem ad le. 

1166. K%p €, vsov. Voy. le v. 42. 

4467-8. Voici, d’après Hermann, le mot à mot de ce passage 
difficile : Hic morbus miserabilis est ad alendum eum, et noscius sus- 
dinere infinila mala, quæ cum co conjuncla sunt; d'où ii tire ce 
sens : major est hic morbus, quam ut qui eo affectus sit Lanta mala 
perferre queatl.—Béoxetv. VOy. le v. 543. Cf. Boisson. sur Aristéu., 
p. 69.—Æuyorxet. Voy v. 268 et la note. 
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Aynu UTÉUVATAS , 1170 
© ÀGore Tüv Tpiv Evronow. 
Tip @leoac ; tl p'eipyaco; 
XOPOS. 
TE rodr’ sb ; 
&IAOKTHTE. 
Ei où rav éuoi oruyepar 
Tpodda yäv HAmiods L'dber. 1175 
XOPOS. 
Tode y&p voci xpariarov. 
SIAOKTHTHS. 
Â nd vÜv ue Âeirer” H0n. 
XOPOS. 
Diaz por, qilx Tadra Taphy- 
Jetas, ÉRÔVTI TE Tpaoerv. 
WLEY 3 LOHEY , 1180 
Naoç {v” iv TETaxTar. 
$IAOKTHTHS. 
Mn , pos apaiou : 
Aus , ÉAOns , ixETEUR. | 
 XOPOr. , 
Metpia®. 
$IAOKTETHS. 
C Éévor , 
meivare , npos Bed. 
XOPOS. 
TE Opoeiss 1185 


1474. Tôv np'r krrômw». Schol., rüv nAnctxskveuy pot ride. 

44814. Loc voi, qua tn parte navis…. 

4182. À paiou. Schol. : Cioxtp ixesiou Jéyoust rod rode ixérag éx0e 
mretovro;, obrus Guiou rob robs Gpomévous ÉtuoxOomNÜyTOs. 

4483. E)0ns. Schol.: Anilônç Cf. plus haut v. 48. Antig. 99. 


104 DIAOKTHTHE. 
&IAOKTHTES. 
AÏ ai ai ai! Caiuov, daiuov À 
Ardlod , © Taha! 
Q L L =? 9% 9 , 
TO > HOUS y TÉ G'ÉT V Bio 
; TLUË® TO METOMIY TEA ; 
Q Éévor , EAeT énnAudec avBic. 4190 
XOPOS. 
T£ pébovres ähhondre pou 
TOY HAPOS ; 9 TPOUPALVES ; 
&1AOKTHTHZ. 
OÙ ro veueontov, &Avorta 
XEtuipi® Aura | 
xai Tapa voby Opoeiy. 1195 
XOPOS. 
B&@l vu , © Télav , &ç ce xeAevouev. 
SIAOKTHTHS. 
Oùdéror’ , oddenor’ , Lo rod” Éuredov, 
Oùd” ei nuppopos dorepornräs 
Bpovrais autaïs p'eior phoyiEwy. | 
ÉppETO Toy , of 6 dm” éxelvo 1200 


4488-9. Ti ae retËu; Quid de te faciam?—To uerôme. Scaol. : ps- 
contobev. | 

4490. Ennduôes «vbte, revertentes. Le Chœur s'en allait. 

3494-2. Mot à mot : Quid facturi dirersa sententia ab iis quæ 
ostendisti? (i. e. dirisli, quum nos abire juberes?) Ce qui revient à : 
Quid facturi aliud quam quod antea fecimus, te jubente? Pourquoi 
faire? Pour le quitler encore, quand lu nous auras congédiés de 
nouveau ?—M. Boissonade : « Ipobarvss, pro mpobpaves, dedi ex Ur- 
binate.» 

4193. Neusorrév. Le mot est dans Homère, Iliade, I, 593, et T, 
489. En outre (T, 486) : 


ù véuects Tpüus xai éüxvéuèes À youods 
'of0” qui yurarxi noÂdr ypovor &dyex nésyecv. 


—ÂÀ)vovræ. Cf. Homère, I/iade, E. 552 (de Venere valnerate) : 1 à 
avoue’ amebiouro, reipero à” aiv&s. 
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navres , ôgot r60” ÉtAaTay EuoÙ modos 
&pOpoy ancat. AAX , © Eévor , Év yé por 
edyos pEÈRTE. 
XOPOS, 
[loïoy éoeis rod” Eros ; 
$IAOKTIITHS. 
Elpos , et mobev, 
ñ yévuv , h BeÂéwov ru mporépare. 1205 
XOPO®, 
‘Qc viva bébne rahauay noté ; 
| &IAOKTHTHS. 
Kpär’ ano navra xat dpÜpa Téuo xepé. 
DPov&, pov& vos On. 
XOPOS. 


Ti note ; 
&1AOKTHTHS. ; 


Ilarépa pareucy. 1210 


XOPOS. 

Hoi yas ; | 
tIAOKTETHS. 
Éc Adou* 
où 740 ér év pet y ÊTL. 
Gros, © & mods raTpia ) 
rc àv elcidouu a &Oloc y dvnp, 
Ôç JE Say MY Lepav 1215 


1201-9. À 6pov. Schol. : pélos. À pBpoy roôds est pour néüx, et 


anûsar noûu signifie œrésac je modûs veux. 


4206. Ixus. Schol. : xpZëts, facinus. 
4207. Kp%ru nxrrx, au masculin. On trouve xpATAS au v. 1451 des 


Phénic. d'Euripide.—Tépe (2x2Tiu) dépend de &; du vers précédent. 


4209. ox. Galenus in glossis Hippocrateis : + Povi, poreuscy émugve 


pei.—Nc0ç. M. Boissonade avait écrit v650$, « Nôcos? pro v606 , le 


stitui e membranis, probante Bultmanno. » 


184 


406 DIAOKTHTHE, 
A6ad", éx0poïs ÉGay Aovaots 
dpoyds. Eir’obdev ei. 
XOPOS. 

Éyd pËv #on xai Tao vewc époÿ 
GTElX OV àv fiv dot This épñs , El UN TEA 
Oduaoéx GTei{ovræ , rôv A yuéc 1220 
ôvoy pos huds dep’ iovr’ éAetooouev. 


OAYSZEXYS. 


Où à&v ppéTetas > FVTL” où rahivrporos 
xéAeuOoy Épreuc QE où GROUO TAXU; 


NEONTOAEMOS, 
Avouv 6a” éEfuaprov év r& npiv xp0v®. 
OAYSSEYS, 
Aervéy ye puveïs. H d” apaptia TÉç AV; 1225 
NEONTOAEMOS. 
Hy ci TLÔOUEVOS TÉ TE CUUTAYTL CTPAT® — 
OAYSSENS. | 
ÉrpaËc Épyov Toïoy , Wy oÙ oo TPÉTOY ; 
NEONTOAEMOS. 
Ânätœoiy aidypais dvdpa xal Joho1 EAY. 
OAY3SEYS. 
Tov moiov; Q por! pv re fBouñever véov ; 
NEONTOAEMOS. 
Néov pev oùdey" té dE Iloiavros Ton — 1230 
OAYSSEYS. 
Ti xpÂua dpaces ; Ôc pe UTAAE ri6 060. 
4245-6. Zäv M6kdx. Le Sperchius. Voy. v. 526. 
1948. Onoû. Photius, Lex. : Ouoù* œuri roù és” ‘Éare Ôù rodro 
æold nœp rot; Arruxots , &6 «at Mivasôcos * Kôn yo Tob rixree Cao. 


—Soph., Antig., 4180 : Kul ph 6pG radmuuor Eppydtans Guqÿ, Arige 
tophans, Paiz, 648 : Kai nv Omoÿ ri om. 
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NEONTOAEMOS. 
Tan” oÙnep EAx6ov raide ra T6E” , «bee mhiv — 
OAYSSEYS. 
(À Zed, ré AéËeucs 05 ti nou doùvau voeïc; 
NEONTOAEMOS. 
Aicypôc Jap aura xoù dixn kx6v Eye. 
OAYSSENS. 
Ipôs Dev, morepa dn xeprouév Aéyeis Tide; 1235 
NEOIITOAEMOS. 
Ei xepropnois éore Tan0n Àéyerv. 
OAYSSETS. 
TE où , AXE rai 3 Ti” etpnaas Àdyov; 
| NEONTOAEMOS. 
Ag Tabr& fBober xai tpis dvaroheïy p' ËTn ; 
OAYSSEYS. 
Apyn xAVeuw dv oùd” Gnaë e6ouAouny. 
NEONTOAEMOS. 
ED vüv érioro” mavr’ drixoaç ]dyov. 1240 
OAYSSEYS. 
Écru ne, Ecru, dç ce xwAUGEL td Joûv. 
NEONTOAEMOS. 
Ti ons ; rés Édtou ' évmizwAVOuY Téde ; 
OAYSYEYS. 
EUuTra À {œ cv Axoc , y dE Toiod yo. 


1255. Keprouür. Suidas : yheuxSo, Épebibuy, oxérrenv. 
49238. Avurodet». Schol. : r& œûré iyes” œnè tés dsbreoov ame" 


Dodson ris BOOTFIATMÉY T9 Av. Pindare, Pyth., va, 4: Axoûsaer’ * 7 7x2 


turontdos Aprodirns A'oouzx à gasirns œouroliSoues. Ném., vu, extr. 
Taurx Ôà rpis rerpdxt +’ aurodeiv! Hésychius : œrenalsi * punmoveüe, 


Aazruves, Les Latins : recolo, Cf. Antlig., 855, rccmo)igon, 





1939. Apyiv, 4b initio, 


108 DIAOKTATHSZ. 
NEONTOAEMOS. 
Zopos nepuxis , oUOEr ÉÉaudds copiv. 
OAYSSEYS. 
EÙ d’oûre quveïc , oÙte Opaseleis copôy. 4245 
NEONTOAEMOS. 
LA’ ei dira, Ty copy mpelooc TA.  . 
OAYSSENS. 
Kai nûç dirœov , d'y Eabec Bouaig éuais, 
Ray pebeïver Tadta ; 
NEONTOAEMOS. 
Ty éuaptiay 
aicypav auapréo , avale retpaTopa. 
OAYSSENS. 
Zrparèv d'Âyady où pobeï , rpéccwy rade ; 1250 
NEONTOAEMOS, | 
Eby r@ dixalo To oûv où Tap6@ poor. 
OAYSSENS. 
AL’ oùdé tou où yxetpi nellouat ro Jpav. 
Oùr pa Tpooiv, &A& coi payouuecôe 
NEONTOAEMOS. 
Éorw ro péllov. 


1954. Toy aôv p0607. Terrorem quem lu ineutis. Cf. Antig. 571, rà 
où: éyos. Matth., Gr. gr., $ 466, 5. Remargq. 5. 

1552. M. Doissonade : & Hunc versum, præeunte Bullmanno, Ulyssi 
tribui. »—Qu'on se rappelle le v. 4068 des Suppl. d’Euripide, où le 
père d'Évadné lui défend de s’élancer äans le bûcher de son mari : 
A 1X oùd£ tof soc neicopar dporn rade. Le sens est clair, el pourra nous 
aider ici: netfouar <ô dexr est équivalent à teibouar dcürre, el, au lieu 
de oct,Ulysse a dit oÿ yetzi, parce qu'il prévoit que Néoptolème n’hési- 
tera pas à employer la force. Cette explication de Bulimann nous pa- 
raît plus vraisemblable que celle d’ilermann, répétée par tous les 
commentateurs.—Quant à la distribution du dialogue, les anciens mss. 
et Triclinius ne s'accordent point : Hermann diffère des uns ct des 
atitres. 
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OAYZSENS. | 
Xeïpa deidv pas 
<oms Étiavovca ; 
NEONTOAEMOS. 
Ad xèué roi 1255 
Taœurôv 760” be Jpovræ, xoù EAAovT Ete. 
OAYSSENS. 
Kairor a'édou * T@ dE cÜUTaVTL oTparà 
Atos Atad” éÂ0v , 6 ce Tuwpñoetou. 
NEONTOAEMOS. 
ÉToppôynoas" xav Ta Aoip oÙTo PPOYA » 
laws àv xros xlauuaitToy Éyots TO. 1260 
EÙ d”, & Ioiavros maï (Diloxrirnv Aéyuw) , 
EteA0" queilas Taode metpnpers otéyas. 
$AOKTETHS: 
Tiç «0 rap dytpois O6pu6o ictarau Boñs ; | 
Tip éxxaheïobe ; To xexpnuévor , Eëvor ; 
Q por! xœxoy To ypux. MGv té por péyæ . 1965 
TAPEUTE TPÔ6 KAROÏGI TEMTOYTES KALOV ; 
NEONTOAEMOS. 
Oxpoer” Adyous d’éxoucov , oÙç fx@ pÉpuy, 
| S1AOKTHTHS. 
Aëdoux Éywye. Kai rà mpiv yap Ex Àdyov 
xa]GV xanGS Érpala , coiç metobeis Adyois. 
NEONTOAEMOS. 
OÙxrouy Éveott xai petayvéiver may; 1270 


4960. Exrès xlavuxruvs. Esch., Prométk., 271 : Ocrte TNHATUY ESo. 
Rôèa Exer. Voy. la note de notre édit., au v. 230 d’Antigone. 

4262. Apeipzs, Schol. : xaralimév. Eurip., Elect., 755 : Aïsmou’, 
&ueidos Smart’, hdéxroæ, rade. Cf. Trachin., 6858. Ilorace, Carmen 
sæcul. 59 : Mutare lares. Terras mutamus , et Lucretilem mulat Ly- 
co Faunus du même auteur, sans étre la traduction directe de notre 
xpelpa; , doivent être rappelés ici. 


de 


110 PIAOKTHTHZ. 

$IAOKTHTES, 

Totoüros Noôaæ rois Adyouor , HéTE pou 

Ta TOË” ÉxAENTES , MOTOS , TNpOS Ad)pare 

NEONTOAEMOS. 

AX' où ru ph vüv* Poulopræ dé cou xAvetv, 

moTepæ Dédoxrai dot pévoure xaprepeïv ; 

ñ näeïy ue0”nuév. 
$IAOKTHTES. 


Iave, ph Xéëns T Tépa. 1275 
Marnv yap , &y ele ye, avr’ ElDTETO. 
NEONTOAEMO®, 
Oùrw dedoxteu ; 
$IAOKTHTHS, 
Ko répa y’ io) ñ Aéyo. 
NEONTOAEMOS. 
AN #0e)ov uèv dv ce meucbävar Adyois 
éuoiouv' ei dE un Ti Rpos kaLpOy Àëywy 
XUPÈ , TÉTAUUAL 
&AOKTHTHS. 
évra yap pacets parnv. 1280 
Où väp OT” EÜVOUY Thv ÉVNV XTNGEL PPEV& ; 
6oTis u ’éuob Jodoucr rov (ioy AxGcov 
ATETÉPNEA y xata voubeteïs ÊLE 
EA0Y , apiotou TaTpôs ÉxOLoTos 778. 
Odéuc® , Arpeidau pé Hélor éreuta VE 1285 


Ô Aapriou rois, Hoi GU. 


4977. Kai réce y’ à Àtye. Supra quam dico. Hyperbole qui donne 
‘ de la force à la protestation de Philoctète. Soph., Épigon., fragm. 2 : 
Q nr» où roluisact, roi Tépe, yovar. Eurip., Hécube, 657 : Q ruvré- 
Jouve, xäTe paldos % Jéyu. 

1284. ÉyBusros, leçon de tous les mss. Tous les éditeurs, d'eprès 
une conjecture de Pierson (sur Mæris, p. 135), écrivent disyueres. 
L'antithèse est sans doute mieux marquée ; mais pourquoi s'exposer à 
corriger Suphocle ? 


HIAOKTHTHZ. 411 
NEONTOAEMOS. 
Mn ’nevên répa° 
déyou dE yeupoc 2E à épñs Bédn rade. 
IAOKTHTHS. 
és etc ; oùx äpx deurepov dolouusôa; 
NEOIITOAEMOS. 
Anôpos” éyvob Znvès Üjuoroy cébas. 
dIAOKTHTHS. 
À'oûror” ein , ei éyeic érATUuæ. 1290 
NEONTOAEMOS. | 
Toëpyov TapégTaL pavspôv. A Aa detre 
TpÔTEIVE yeipaæ , Hal xPATEL TOV TGV OTAWY. 
OAYSSENS. 
Eyd 0” amavd@ y”, ç Oeoi Évviotopes, 
UTÉP Tr Arped Gv ToÙ TE GUUTAYTOS GTparob. 


SIAOKTHTHS. 
Téxvoy , tivos pOvAuxs pv Odvscécs 1295 
éTNno0OUNY ; 
OAYSSEYS. 


Zép loft nai réa y op&s, 
ôç a'èc Ta Tpolas red” aroorel@ Pix, 
édy r Aydéos mois, div TE uh békn. 
SIAOKTHTHS. 
AAX où re xaipuv, hv T69” ép0m67 Bédos. 
NEONTOAEMOS. 
#! undaués. Mn, npoç Oeûv , ueOñc Bélos. 1300 


14293-4. Ego vero velo, ut dii sciunt, pro AIDE universoque 
| exercilu. Hermann. 

4999. OÙ re yaicus. La Fontaine, Fables, vin, 7: Il n'en eut pas 
| toute la joie. Cf. Antig., 250, 759, 786. OEdip.-R., 552. Burn., Gi. 
mr. S 348, 47. 


1142 | PIAOKTHTHSZ. 
$IAOKTHTHS. 
Médec pe, mpôs Oeüv, yeipæ, DÜATATOY TER VOV. 
| NEONTOAEMOS. 
Oùx &v usbeinv. 
SIAOKTHTES. 


Deù ! tip” vdpa mohéproy 
ÉxOpév Tr’ dpeihou un xraveïiv TObOIS époïc ; 


NEONTOAEMOS. 
A oùr” éuoi xxAdv TOD séativ, oÙte coi. 
&IAOKTHTHS, 


AY oùv TOTOÜTOY Ÿ tab, Tous rporous atpærob,1305 
TOC TOY Axuûv Jevdompuas, ZLAKOUG 
Ovras pô aiypnv, Ev dE Tois Adyois Bpaseis. 
NEONTOAEMOS. 
Eïey. Ta pév On ToË” Eyes, xoùx ëo0" ôrou 
ôpynv Éxois av oùdE péuuv sis pe. 
&IAOKTHTHS. 
Evuqnpu. Tv puauv d édetbas, à TÉXVOY, 1310 
E ne é6Aaotes" où x Ztcugou TaTpÔc 
C2vk së Axes, Os pera Covtuwv 067 #v 
fixov” dpuota , vÜv Te Tv TEËNXÔTUY, 
NEONTOAEMOS. 


Ho6nv nateépa Te Toy po euAoyobvra ce, 


1305. A psou ph xravelv. La négation uw» se joint par pléonasme 
aux verbes qui expriment défense, prohibition. Euripide, Troy., 
1446: À peer” abriv ralôx mà dobrat rupu. Burn., Gr. gr., $ 582. 

1505. AAX où roroürdr y ol, at hoc tamen scilo. . 

1306. Wevdoxñpuxxs, mendaces oratores. 

43414. Zesüpou. Voy. v. 417. 

41313. lirou’ &ousræ. Sur cet emploi d’xxoûm. Cf. plus haut, v. 607, 
1074, et la note de notre édition sur le v. 888 d' OEdipe-R. 

41314. Hoônv eb)cyoürr& ce. Brunck sous-entend œxobuwy. Schæfcer 
(sur Lamb. Bos, De Ellips. p. 26) explique bien qu'avec les verhes 
out , «y, éniyalon, yéyn0x, on met l’accusatif sans intermédiaire. 
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œbrôy ru’ " Gy dé cou ruxetv éqiepuat, 1315 
&x0UTOy. Avbpérouct Tag ME Ex EGv 

TÜxas dobeloag ET dvæyxaiov pepe" 

Gcor d'éxouatouoiv Éyrevrar Baxbaus, 

GTTEP OÙ ; TOUTOI OÙTE Guy pv ÉxEL 

Dinœoôv Ë re , oÙT’È Énouxreipeuy TUVa. 1320 
Eù d”nyploca, xoÛTe güpéouloy déye, 

Ecy ve voubeT} Tis eUvoiæ Xéyov ? 

oruyeïe, nodéuuov dvapevä 0” ryouuevoc. 

Opus dE ÂAéto, Züva d Opasor xxÀ@" 

xal TaûT’ ÉTIGTO , ka ypapou ppevév ÉTuw. 1325 
Zu Ya vooeïg 169” &lyos Ex Dei TÜyns, 

Xpuonc nelaabels pularos, Os Tov axakup 

onxov quÂdogec xpupios oixoupOY Oque. 


Cratinus avait dit (schol. de Villoison sur l'I1. 1, 77): yéynôx rèy &vôpa. 
Les Latins construisent de même pallere, pavere, ardere. Stace, Théb., 
1V, 234: gaudent natorum fata parentes. 1x, 724: Tu dulceslituos ulu- 
lataque prœlia gaudes. Matth., Gr. gr., $ 444, 4190 etS$ 5585, s. M. Bois 
sonade : « Antiatticista Bekk., p. 95: Etloystv, rè énatveis. Cf. p. 561 
(Soph., t. 11). » 

4395. l'expou posvüv Ecu. M. Boissonade : « Quum dixisset Nicetas 
Bugen., t. n, p. 7, mdxËt xapôixg Ta rabrns &yOnoôreox TPOEy/PAYACE, 
ibi metaphoram hanc ilustravi. Theodorus Hyrtacenus Ep. v : Oùrex 
éxovaty Ndovñs xœi sdpnuixs Yhpos énvéx On. …… ThuËl xac0G Eyyapa- 
X0%var. Psellus in Canticum, p. 284 : Adrôy yapaëu quls TAXE rais ris 
énñs ræpôles. Potueruntrespirere nota Pauli verba : Éntorol» &yyrypapu 
pén oùx Ev nduËi Dibirxus, add minEl razôles axprirais. Manasses 
Chron., p. 89 :Taür’ oùy ’lousrtvuxvds rois }oysmuots &rycapas. Clemens, 
Ep. ad Cor., p. 4 : Ta ncosræypara 100 Kuziou En rà nirn rñs xac- 
ôlos Eu ê,é/0anro ; ubi cf. Junius, qui frustra conjirit, +k$ rléxe; ; 
quum respexerit Clemens, Proverbia vu, 3, xxu1, 20, ubi rà ndxros 
tñs xxpôixs est in cod. Alex. Georgius Lapitha ineditus : Kæi Aéyeus 
goûTu dxoue auvaT@s xai pos, xai OEATOrs ToUTOUS Éyypape pr 
povuxoïs els P&bos. Rabelæsius scurriliter, ut solet : Les oyant réciter à 
dame graud que voyez ci, les ay retenus cn la gibbessière de ma mé- 
moire. » Ajoutez Homère, Iliade, A, 97 : EÙù d” évi pcesi Baiiso chruv. 
Esch., Promélh., 795 : I» Érypapou où priposts éxrog ppevür. Soph., 
Triptol., fragm. 5 : Oùs 0” Ev ppevds déaroust roùs Emods dôyous. Cicér., 
dead. n, 4 : Sic ille in animo res insculptas habebat. 

4597. Xpôons. Cf. 194. 

4528. Oixoup&v 6pu. Allusion au culte de Minerve Polias, à Athè- 
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Kai nablav lof Trhode un mot’ évruyeiv 

vogou Bapeias, ds àv adros fluoc 1330 
TaTn pèv aipn , Th0e À x) düvn ré, 

piv &v TA Tpoias med Énoov œŒbTÔS pone, 

ka , TV Tap ui Évruxv AcxnridGv, 

vorou palæy 0 riode, rai ta [eépyaua 

Euv Toiode roëos, EUv T’ époi Tépoas pavñs. 1335 
Qs d° oda radra Td ÉXOVT , éy® ppaTe. 

Avñp yap “pv éoriy éx Tpoixs &hous, 

Éevos, GPLOTOPAVTIS ; Ôs léyet gapis ; 

@ç Jet 7 evÉG 0e Taÿra, ai, mpôs Toiod Er, 

ds ÉGT Gvdyxn TOÙ TApEGTÉTOG dépous __ 14340 
Tpoia dÂdvar räcav* h dd Ex 

NTELVEUN ÉUTOY , Kv THE Yeusôÿ Àéyov. 

Taœùr’ oùy énel rérousl, cv cuyxSpet Elo. 

Ka yap ñ "TÉRTAOLS Elvoy Eva 

#p10EvT" dpiotov, TobTo pv TOLGVÉGS 1345 
ëç xeipas ÉABeiV, eltæ Tnv moÂUITOvOy 

Tpoiay élovra , xÂËOS UTépratov AxGety. 


IAOKTHTHS. 


oj oTuyvoc aiov, TÜpe, Ti Ont Éyets vo 
Baénovta, nodx dpiras eis  Adou podeiv; 


nes, On nourrissait dans son temple un serpent. Hésychius : Oixcuoès 
bpty° Tèv Tâs Holuôos polaxx dckaovte. 

4329. Évruyet, voy. plus haut, v. 320 et la note. 

4330-4. Ceci rappelle la réponse d’Aristide aux envoyés de Mardo- 
nius, qu’on peut lire dans Hérodote, vi, 445, ou dans Plutarque. 
Aristide, 40. 

1338. Aptsrépasrts, pour &prstos pavrts. Nonnus, à la fin du liv. 1v: 
œlsoyeykveu pour alräv yrykvruwv. Théocr., xxv, 468, œévoliovrx. 

1344. Eux ajoute à la force du  superlatif. Voy. OEdip.-R., 1556, et 
la note où nous avons cité les grammaires. 

1345-6. Sur cette forme de distribution roûro pv... eîra, voy. 
Matth., Gr. gr., $ 288, remarque 2. 

4548. M. Boissonade : « Corrigunt, ri x’ £ee valde probabiliter : nam 
ruet ére sæpe fuere confusa (Cf. ad Hom., t. 11, p. 564); seu citra ne- 
cessitatem. » 
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Of pou! ri dpäses ; rôxs arioThTu Àdyois 1350 
toïs rouŸ, Os eüvous dv pol TOPAVETEV ÿ : 

A) eixéOo AT ; eitæ T6)S Ô dVapopce 

éis ps, rad épéus, EL ; TO TPOONYODOS ; 

Nés, & T& Tavr iO0vrEs up’ émot xuxAot , 

Toit" ébovas yhcecbe > TOGLY Arpéos 1355 
ue Evvoyra moioiv, 6 L’ amo)ecy ; 

r@S TO Ravel TauÔt T@ Aveprio ; 

Où 76p Le rékyo6 Tv rapeXévruv dévet, 

œ&)} oi Xpn Raôstr pe pos TOUTWY ÊTL 

doxd mpolevogew. Ois yap à yvoun xawGy 1360 
pÉTNp yévarea, Té)la nadevEr xaxd. 

Kat coù d Éyuys Gaupdras à ëxo rod e * 

Xp Ye ge pis œtov not’ Ëc Tpoiay uodetv, 

Apôe à ameipyetv. Où yé oov kadUSpioæ , 

marpèc épars guÂGvreg, eira ToigOE OÙ : 136 
ei ÉVUUAYAGUY, xäu avayadbels THE ; 


4350. Âriorely, commenté par nesreücov du v. 6149 de l'OEdip.- 
_R. Cf. Wunder sur le v. 4208 des Trachin. 

1553. Elso@s Cf. 584. Élec., 640. Cicéron, de Senect., à : Nec 
ille vero in luce modo atque in oculis civium magnus, sed intus do- 
mique præstantior.—To xpoow/0pos; pour : vis pee mporæyopebsets Schol. 

4354. Kôx)or, oeuli meï. OEdipe-R. 4270 : Exaioss Gp0po rüv ab 
æoù xüxlov. D'autres entendent les astres. 

4560. Brunck : Quibus enim mens semel mala progenuit, ea illos 
porro quidquid reliquum est mali docet. C'est le vrai sens; évnrat 
équivaut à facta est, et xœudeve a pour complément direct roûrov; 
sous-entendu. Butimann 

1562. Ovvvasas Ego, pour Oxvucbu. Cf.plus haut 600 : Eos ëx- 
Geédrrôres. OEdipe-R.,564 : yñuas Éyets. 684, ornous, Eysts. OEdipe 
C.,807. Antig., 22 et la note de notre édition. Burn., Gr.gr., $ 388, 5. 

43565. Les mss. donnent ainsi ce passage : 


Harcôs yipas oulüvres, où rôr &O)eor 
Aïa6° ty goù rarpds Ÿ Üsrepoy dixn 
Oôvsotus Exptras, etre roïade x. r. ]. 


Si ces vers sont de Sophocle (et c’est le cas le plus probable, puisqu'ils 
se trouvent dans tous les mss.), le poëte est au moins coupable de né- 
gligenre. Philoctète ignorait la dispute d'Ulysse et d’Ajax au sujct des 
armes d'Achille. Voy. plus haut 410-415.—Eîrx adverbe d’étonnement 
et d’indignation. Cf. plus haut, 14288. Burn., Gr. gr., 585, 6. 
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i] … * : C4 
Mn dñra, térvoy' a, & por Euvouooæs, 
rEpboy mpôc oïxouc* raUTOs év Exp pv 
Êa xax®z œvrouc anoAÀvIO EL xœxoÛc. 
Xoûrew dinAñv pv éE EMOU xTMOEL Yapey , 1370 
dunAñv dE maTpos” xoù, xœxoUÇ ÉRWPEÀGY ; 
ÔdEers Opouog Toïc xæKOÏS TEpUXEVAL. 
NEONTOAEMOS. 
Aëyeuc péveixoT * aA'ôuos ce Boiron 
Oeoïs te rioretdavta, rois v’ émois Adyoig, 
pidou pet” avdpôs robde rñod” éxmheîv xOovdc. 1375 
$SIAOKTHTHS, 
5 Tpôç Tæ Tpolas mEdiX, rai TOY ATpecds 
ÉxProTov viov, Te JvoTive Troût ; 
NEONTOAEMOS. 
Lpôs tods pëv .obv ce rhvde tr’ Euruov (oi 
mauTovtas &Àyous xATOT MENT VOTOU. 


$IAOKTHTHS. 
@ 3 > , ,» | 
À d'ervoy œivoy aivécas, Ti phs ToTe ; 1380 
NEONTOAEMOS. 


, SE 2e - , 
À oo te nauoi xxÀ 0p@ TehoUUEvE. 
SIAOKTHTHS. 


Kai rodra ÀÉEas, où xaraugyuver Beouc s 


4374. Oeots re murrebravra. Schal. : Aux Tv Édévou pavrelar. 

4373. Avdrôs rode. Voy. v. 1038. 

4379. Ixbaoyros..…. œnxoshrosras, leçon de tous les mss. Brunck, 
d'aprés une conjecture de Heath, écrit xnoswaovrxs ; Correction inutile. 
Euripide, Elect., 1025 : Keë pèv, modsos Giumts éEtopes0s, Ÿ Gp dr 
go tédia 7’ ExsUSoy Téxyx, Éxreuve noÏdGy pias Ünep, cuyyrüsr” &y m2. 
Hélène, 278 : [dois #26” fEatv rai p’ araxrtEur xaxûive 

4880. Aëvov, consilium; aiseir, suadere. Eschyle, Choep. , 5355 : 
ee Ôù xcürrev raoûe avyOrxas. Suppl., 487 : Nüs rpouñôsav AxGety 
alvéi. 

4581. On soupçonne ce vers d’être altéré, les tragiques faisant tou- 
jours bref l’x de xxhés. 
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NEONTOAEMOS. 
Nüs yop tie aioyüvor” àv opeloupevos 
$IAOKTHTHS. 
Aëyeus d’Arpeldes bpehoc, n n’époi Tode ; 
NEOINTOAEMOS. 
Zoi mou, qilos y’ @v, X@ Àdyos Tou0od Euoÿ. 1385 
IAOKTHTHS. 
Iéç, Ôç ve Toïs ExBpoioi u' éxOoUvar BéAerc ; 
NEONTOAEMOS. 
À ‘rév, diddoxou un Bpaouvecôar xanoïc. 
&IAOKTHTHS. 
Odsic pe, yryvOTrw ge, roiode rois }youc. 
NEONTOAEMOS. 
Oünouv éyuye" pnut d’où ce pavbavew. 7 
$IAOKTHTHS. 
Éyoy Atpeldas éxBaldvras old ue. 1390 
NEONTCOAEMOS. 
AA éxGadovres ei nélv cwoovo’, pa. 
| &IAOKTUTHS. 
OÙdE mo8” Exdvra y” dore rhv Tpoiav ide. 
. NEONTOAEMOS. 
Ti dr” av mueis dp@uev, el oé y” èv Adyois 
TELTELV duynaduecüx undEv, @v héyo ; | 


où! prior épot pLEV Léyv XfEa , de dE 1395 
Cv ,donep ñOn Cñs, dveu cwrr.pias. 


1383. Cpedouuevos, au moyen, me rendant uftle. On peut voir le 
traduction différente de Dindorf et les explications de Wander. 
__ 4385. düo; y’ +, sous-entendu Àf« du vers précédent. 

1587. Schol. : Mavôave, pnoi, ph êv rois xuxoïiç énaiorcae. 

1389. MayOxvetr. Schol., évvoriv. 

4593. Ev Ados. Voy. v. 60 et la note. 


418 . DIAOKTHTHZ. 
IAOKTHTHZS. 
Éa pe Tésyeuy taÿ0” > drtp rai me et 
& À fveccis por, debuäs Euñs Gyov, 
MÉJTELV TPOS OÉKOUS , TAÜTE [LOL RPGEOV , TÉKVOV. 
Kat un Bpaduve, und émuvnobs Er: 1400 
Tpoiæs" &luis yap por Tebpivnte yoos. 
NEONTOAEMOS. 
Ei doxeï, oreiyouev. 
&IAOKTHTHS. 
Q° Yevvaiov eionx ënoc ! 
| NEONTOAEMOS. 
Avrépeudé vuy Péouv iv. 
HIAOKTHTHS, 
Eis ôcov y éy® aévo. 
NEONTOA EMOS. 
Airiay dE n@ç À œdv qeutoua ; 
&IAOKTHTHS. 
Mn portions. 
NEONTOAEMOS, 
Té Jap , dv mopÜ@ot yopay Tv EU; 
$IAOKTHTHS. 
Eyà Tapéov—1405 
NEONTOAEMOS. 
Téva noocwpéAno pers ; 
&IAOKTET HS. 
” Békeor roïc Hpzxdéoue— 
4402. Sretyœurs. Évidemment Néoptolème est de bonne foi, il veut 
tenir la promesse qu’il a faite à Philoctète, et pense à le conduire en 


Thessalie. Le scholiaste commet une erreur grossière en disant : À rat 
dé, ui Gédee &bcu ais Tiv Tpoiav. 
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| NEONTOAEMOS, 
Hé léyets ; 
&IAOKTHTES. 
EtpËw neldberv oûs ye ToUrous Thç TATpass 
NEONTOAEMOS. 
Et ne Jp&s todl”, benep ad0as, oreiye rpooxUoas y0ôva. 
HPAKAHS. 
Miro € Tpiv dy TOV AUETÉPOY 
œins pUB@Y, rai Iotavroç” 1510 
psusty d avd'nv Tv Hpaxhéous 
dxoï Te nÂveL, AEUGOEU T "équr. 
Tv ohv d'fxo xp, cbpavias 
Édpas TooTY , | 
Ta Auôç Te ppasuy fouleupara oo, 1415 
XaTEpaTugwv À” 000 , Kv GTÉMAEL. 
Eù d’éu@v puy éréroudov. 
Kat np@ra pév oo Tac euac él TUyas, 
écouc Trovñoac nat dueËe}Gev TOVOUS, 
aOovaToy apeTzy éTxov, dc Rapec0 par. 1420 
Kai ooi, cap ’taêu, roùr” opeilerau mabeiv, | 
êx Toy rôvoy Toy ebx}e& Débat (Bio. 
ÉADov de oùv td” avopi mrpÔs To Tootxov 
réluoua, mpüToy pEv voou mavoet Avypäs , 
ADETA TE rparog éxxpubeis ITpATEULATOS » 1425 
Noipuv pév, ds TOO" alTI06 xAXGV ÉQU, 
ToËouot Tois épacior vogqueis Biov , 


4408. [poszvsus. Voy. v. 535, et la note. 

4444. dxsxeu, infinitif pour l'impératif. Cf. plus haut 4080. 

4420. ÉGésaros GpETA? ; tmmorlale decus. Suidas : Acetn ArBoxi- 
dns xai Oouxuètôns &uri roù eudoëlx. Platon, Bang. .) p. 248 D: Ÿnèp 
&cesñs Gfararou xl TOUXUTAS 00ënç em ecüs TOUTES HAYIK HOLZÜSL. 
Pindare, Olymp., vu, 463 : A'yôpa te nÙë Gpermv edpévrx. CI. Eurip., 
Oreste, 807 (803); Hélèn., 4479 (4466). 

1427. Nooguis. Voy. la note sur le v. 684. 
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TEpOELG TE Tpoiar, axAa T êc pélaÿpa ox 
répets, apiorel v éxhaGcy OTPATEUMATOS , 
[oiavre RATE! pos natpas Oirns TÂdras. 1430 
À dv Aaôns où axbÂa Toùde roù Tparoÿ, 
TOËGY EL pyapsia, TpOS TUPAY épav 
ropube. Kai doi rar’, A xMéwe TÉZVOY, 
rapfives” oÙte yap où told” drep côéves 
Éheiy ro Tooixc medioy, où9” oùtoc aébey. 1435 
AA à éovte cuuvipues quÂdaeroy, 
oÙroc GE, ka où Too. E7à 9 AoxAnmiov 
TavoThpee rép dc vodou mpôs Tor. 
To deürepoy or Tois ÉMOIS GÜTIV XPE 
robois akwvar. Toùro d'évvosic0, Gray 1440 
ropônre yaiav, evgeGeir Ta Tpôs Oeouc. 
Ge ra) navta JEU eurep" MyEÎTAL TaTNp 
Zeus. Où yap fvoéberx ouvôvioxe Bpotoïs * 
ray Cor, xav Oavwoiv, ox amolAutas. 


SIAOKTHTHZS. 


d pOéyua robervoy pot réuas, 1445 
XPOVLOS TE Pavel, ; 


4450. Ioxxs. Hésychius, nl&Ë, à rhxrala nérpa. 

1451 sqq. Rapproché des vers qui précédent, ce passage offre quei- 
que difficulté. Voici, d’après Wunder, le sens général : Quæ tu spolia 
virtutis tuæ prœmia acceperis, ad Pœantem mittes ; quæ vero spolia 
ab exercitu acceperis ut sinttelorum meorum monumenta, ea ad ro- 
gum meum abduc. 

1453. Tzüra se réfère à ce qui précède, c.-à-d. ne point faire 
voile pour la Thessalie, mais aller à Troic; voilà pourquoi il dit «1 
soû 

41444. Kôze6st» rx npès Oeoùs. Néoptolème ne suivit pas ce conseil : 
il égorgea le vieux Priam près de l'autel de Jupiter, et lui-même, 
quelque temps après, fut frappé devant l'autel d’Apollon. 

41443. EÙstBerx est ici la gloire qui résulle de la piélé, comme au 
vers 968 de l'Elect.: Jlpüro» pmèr edoéGauus Ex mareôs 247 Oxrsr0; 
otoer: comme duscibrux est la punilson de l'impiélé au v. 920 de l’An- 
tigone : Ty Ouooéberxs ebae6cbo” Eéxrnaaury. Voyez notre note à cet 
endroit, où sunt cités d’autres exemples.—Zuvbsñoxet, mortuos co- 
milatur. Le vers suivant met l’idée dans tout son jour. 


Le mt ie 





oùz ar10ñow Toi doic 


NEONTOAEMOZ 


ee. * 


Kay yvoun Taurn ridepor 


HPAKAHS, 

& , , , t : 

Ma vdy ypôvrot péAere TOdGT Er) 
Kapôs; xai AOÛ 

09 ÉTElyEL Yap La TPUUVEY. 





1450 
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Pepe VUY OTELY OV, Xpar xa)Ëo. 
Xaip”, à LéAz0poy EvPpGUpoy Emo » 
Noa c " évudpor leaves, 


xai ZTUTOGC dpœnv TOvTou, mpo6). UE ne 
où nod).axt Ôn Toùuoy étéyyOn Le 
xoGT évOduuyov TAnyñot vrou, 


mo}ÂAd dE poyñs TÂç AUETÉPOS 
Eppaior ôpos RADETEUVEY époi 
GTOVOY ŒUTITUTOY YEUMAXCOUEVE. 1460 
Nüv 9°, © xpñvar yAuxudy te roro, | 
Aeiroper Duäs, eirouey #0n, | 

, 


4448. Tiôepar. Schol. : auyxarariôeuc«r, assentior. 

1450. I)oës, qui signifie ordinairement navigandti opporlunifas, 
est pris ici pour le vent lui-même. 

4452. dicaxz)éso. Le verbe est au subjonctif. Voy. Matth., Gr. gr., 
$ 516. Cf. Elmslei sur les Uéracl., 559, etsur la Médée, 1242. Cf. 
plus haut, v. 300. 

4453. ÆUupoouoov oi. Schol. : Tà ppoupfouy pe xx puAkËxr. Et, 
comme dit Matthæi , ppoucè œuvèy oi. 

4455. M. Boissonade : « Corrigunt xpo6)nç 8”, absque necessitate. 
Id tantum necessarium, ut xc06)%ç sit nomen, non zoù xrüxos epilbc- 
tum. » Cf. plais haut, v. 936. 

4458. Io)l& pour ro2&xs. Homère, Iliade, B, 798 : 4 pts ôn 
mao mol)é péyxase ls#)vov &yô:&v. Soph., Elect…., 603 : Ov rod Ôôn 
pe goi T épety puXGTOopa RUTIGTU)e 

1459. d'ppaiov 600. Toutes les montagnes, en général, sont sous 
la protection de Mercure mais il y avait L Lemnos un mont Her- 
mécne 


G 
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Xap'; © Argworfredov appiakovs 
Ka a EUT ho‘ Téuboy AUEUTTUS, . 4469 
ëv0? peyan Holpa xoubEL 
pré Te é)aÿ, x® rndaudrup 
CL LGDY > 0c TOdT ÉTÉXOAVEV 
XOPQS. 
LÉ vuy ndvreç doddeic, | 
as Aa ÉREVEUEVOL, 1470 
vOGToU THTHO tzÉé00a. 







Xo 


* 466ÿ. Ov doëns x. r. À. Obrore roûro SoËxaxvras. Eustath. sur l'44., 
f, p. 734, 5. Wunder cite des expressions analogues. 

7. lrôun piluv. Il fait allusion à Néoptolème et peut-être à 
Ecreule.—[ludauxrup ôxiuaor, ds rar’ éméxpuves, est, selon quel- 
queg“ uns, Hercule ; selon d’autres, la Nécessité, souveraine du monde; 
Las d’autres enfin, et nous fes croirions plus volontiers, Jupiter. 

reule a dit lui-même (4445) : Ta Aus ve ppésar Bouleouart ao. 
1474. Surñpas pour cwrelpus. Eschyle, Sept dev. Thèbes, 524, ed 
resëtlx ournp. Antig., 1068-9, Aw6nrñpes Eptvyes. OEdipe-R.) 
29-14, cuxn curñpt, et la note de notre édition. 


SRE 
Conveis. — Typ. et stér. de Cuëts virs. 
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